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Maison Faudée on 1879

INI
le plaisir d'annouger à nes nowbreu-

Jwaliques cb au public vn geuéral qu’il
vient do recovoir un lot convidérabls de
“otan du toutes sorts’ qu'il vendre &
des prix déflant louge coupetition,

Bon jot Ja Luck wile 4 puntsl pm
ses colons pos Chk vont-dous du
première classe.

I vendre le coten qui cuûte 17 cœntius
au prix atalise de 13 conte et le volur
de 13 puur la hagatuite de 10 exmiius ! ! !

Ses TWEEDS, SÉRGES, CAGHEMI-Es, GPUFFis À HOLES, INDILNNES,
KIIRTINGS, TOULBS, etc, sout des plus
beaux ot des plus variés.

li vendrs pour 30 conting la verge, der
tweels garantis woul Jalna d'une boul et
d'unebeauté remarquables.

Aussi Berge d ubie ie gear loute laine
et maguifiqie b $1.00 seulement la verge

N'usblicz pas qe Lin que le prix du
eolon suit pifue eleve que « coutume, M
Germain céchif- ra aux prix «de 13 et du 10
cenling gon énorRe lot de cuton.

Un faill ur dde premide- classe est al.
laché à celle maison populaise. -

Le public est specimens rnvité àfaire uno visite & ct ¢ Lablissemenl où Isbonté, la beauté et l'exeetlentagnalité des
murehundises ne laisssut rienÀ desirer,

Mais qu'on examine surtout les weeds
ot, purdessastout, 1-5 colons,

Sorel, 138 Mars 164. |
——  
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Ia Compagnie de Nav}, ation du

Richelieu et Ontario.

Arraugemunn du Printemps 1884.
—

Les stoatners ile cette compagnie voya-gront utre MUNTHEAL et QUEBEC fo
rout le service comme suil :
Lo steawar GUEBEC, capt. obt. Nel.

s0n‘es LUNDIS, MÉNHORADIS el VEN.
DUEDIS, à «0 heures P. M de Sorel pourQuéthee et los NAHDIS, JEUDIS et BA-MEDIS à 2.30 X. M. pour Montréal,
Le steumer MONTHEAL, capt, L. M.Hoy, les MA HDIS, JEUDIS où SAMEDIS

à 10 heures P. M. de Sorel pour Québecet les LUNUIS, MERCHEDIS et VKN-
DHEDIS à 2.30. heures A, Ml. pour Mont-
rial,

Les billets de passage du chemin de ferdu Nord sout valables sur ces buteaux.

Les stoame s entre MONTREAL et TO-
RONTUO, 64 les ports iuterméalinires, trois
fois par semaines, les MAUDIS, JEUDIS
ol LA MEDS, quitt-ront le bassin du Ca
nal @ Munteézl à 9 heures avaut-midi, et
de Lachine à |'atrivés du Lrain qui quitie
Ie gare Lonaventured midi et par le tram
de cinq lorspe mu pour Côleau ‘Los ling,
Kiugston, ‘oronto et Hamilton, faisant
Connection avec ies ehemins de for pour
l'Ouest et te Nord-Ouest, ct les bateaux
allant aux Chôtes Niagara, Bulfito, ete. _

le slovmer BOHEMIAN capt. John
Rankin, partira de Montréal pour Cora-
Wall et les posts intorméd'uires les MA.
DIS et VENDIÈROIS, à midi.
Le vapeur Trois-Hovires, Capt, Napo-

Téon Collelle, pa-tira de sorci pour Troise
Hivières les MAKDIS ec VENDUEDIe à
8 boures p, M. et de Sor-1 pour Montréal
les MEHCHEDIS et DIMANCIIES à 7
heures p, ia.

ca go, Nelson,
aEon les

MARDIS el VENDRELUISà une he ep nu
ode Surel & 5.30 Lyures p.m, et de
Sorel pour Montréal, 1osJ ECps matin
et LUNDIS matin à 3.50 heures.
Le vapeur Terrebonne, capt. Laforce,

partira tous les jours (limanche excepidy,

Gauchervilie \k Varonnes; 4 pour
ut-de l'He, Jus LUNDIS, JEUDIS ot

BAMBUIS, eL pour Contrecœur log LEN.
DIS, MERCREDIS, JEUDISel SAMEDIS,
Bureaux des billets, sur le qual & Sorel,

ALEX MILLOY, J, B, LABEL! %,
Surat. du trafe. Gérant.

Bureauprincipat à Montréal
428 Hue tidint-Paul.

Montréal, Mai 1884. +.

CROUERIESLIQUEUIXS

Ete,, Eto,
Groceries, Eploeries assorties.

Le soumigné tiout maintenant un
bon amo: timent de

FKRRONNERIES,
MUILLK,

PEINTURES,
VITRES,

: 2 Kte., Ete,

Une visite ert respcotueusement sol-
licitée.

FRANCIS GÉLINAS,
1

«rel, 18 Dée. 1863.

GAUTHIER & LACROIX,
MAMWEDATMe

‘OIM DES RUES du ROI ei CHARLOTTE
a DU PALAIS DE JUSTICH,

SOREL.

 

 

      

Le Renovaieer des Cheveux
DE HALL,

VEGETAL SICILIEN.
Hall'e Hair Renewer.

À été la première préparation parfaitement
ulaptée à la guérison des muinlgalios du cuir
wbovelu, of Ja première aussi à remdre, aux
chwveuxgriset Hétris, Jour couleur primitive,
leur croissance et le lustre brillant du joue
âge. De nombrensws bultstivus onb suivi,
mais aucune Le possède los d'émeuts réquie
vous lu eoniervationde la cher vlure ot du ouir
ahovelu, Le RiXovATEUN DES CHEVEUX
BE HALL A consisuument grandi dans l’estiise
publique,ot 24 ronotunée s'est propagée dans
tutus les partis du globe, tant ll répoud à
wn basolu péudral,
La nuecie saus précédent qu'il à obtenu

u'est dû qu’ À une cause: ‘11 tient se qu’il
proset.”
Las propriétaires du RÉNOYAPEUR ont été

souvent surpris de resovoir des conmaudes
dos pays lua plus dlolgndv, alors qu'il n'as
valentrlens fait pour lutroduire leur prépars-
tion duns see contides,
Le K&xovaTErs Deg Carver DE Harr,

abuse employé peudunt un tony tris ovurt,
produit mu cifet favorable à l'apparence ver
sounulle,

16 nettoio le cuir eberelu de toute impa-

roté, guérit toutes les hunseurs, lu lèvre, ous
pécle les cheveux de devenir secs, par con-
séyuont la Calvitie n'est plus à ersindre. 11
suiulo l’action des glandes aifablies, et les
met & même de produire une nouvelle crols-
sauce,
Lao effets de soite préparation ne sont [we

Passagers, comme ceux des préparations alco-
ollques, Ils restent longteipe, co qui la reud
supérieure ebdoononrque.

{Buckingham's WhiskerDye.)

La Teintrs de Buckingham
pour les Favoris

CLauge à volonté la barbe et les favoris on
un chitaln fouod naturel ow on neir. La
couleur est permanente ot ne disparait pas
en se lavant. La préparation étaut siiuple
on l’applique facilement,

PRÉPABÉS PAR

R. P. Hall & Co., Nachua, N. H.
Chez tous les marcLands de Médeciner,

Chaussures
{4
DU PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

Le soussigné touten remerciant Je
publie pour l’encouragement qu’il a
reçu jusqu’aujourd'hui a .l'honueur
d'aunoncer oué son stock de

CHAUSSUPES

DE PRINTEMPS ET D'ÉCÉ,

 

est au complet et consiste en chaussures
pour

HOMMES,
. FEMMES

ET ENFANTS

de toute forme et de toute qualité, qui
seront vendus à dev pix qui défient
toute compétition .
Ho fait de chaussures c'est le plus

bel assortiment qu'il y aità Sorel''et
nous invitons le publio. de venir wour
rendre visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons donner satisfaction aux
plus exigents.

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senecal,
Coin des rues du Roi et Auguste, er

fase de l'Hotel Piché, ’
| axel.

Sorel. JB Octobre: 1F83, "

Nouveau Modix à Scie
EN QPERATION.

LesÉtantontPhonneur dome
oer av. public que icoz: voavesyy  Manlin

 

[à Hoi, situéraue Le Hand ROI, | pris
An. march, 4 BOBEL, est on. plolae
opération et qu'ils sant ea.état, de four
nir ap public toutes les sortes de
bois loot il aura. bergin on fais de
pl.nchee, tmadriera et bois de ebar-
peute de toutes dimensions. 1.08 oum-

urtout trouveropt A 04 moulie;
untages qu'ile pourront déan

rer pour ie bnis dont ils aurontbesvin ‘en
fuit de bois préparé et brut,

Chapdelnine & Uie.
Borel, 27 Avril 1884,
—

TERRE À VENDRE.

Une bonne terre de 3 arpeuis de front
sur 30 arponts de profoudaur, situés (ans
le Sià rang de le parvisse desi. Maiœl,
le tout «nn pactait étatde culture et bi
cloturéesn cèdre, ayec maison, hangar,
remise, une grange fe 0 pieds de (Ong
sur 30 de large, mesure française, el au.
ins bi Celle sers venduo
ave ou sans la 601 do rdalunt au
gre do l'sch tour

Cette tire cut située à 1} milles de l'é-
glise et à 30 d'une fiumagerie.
Une autre terre, arpents desi

civ, 1 n bran bole debout, situs e “ayy
Lume rang, '¢ 3: wil'es de iu première.
Pour les con iltions s'adresser sur les

Neux, at propribtaire,

LUDUBR LKVASSEURdit BELIÈLE

   

  
  

  Sore! 19 Fovrier, 1884—8 Bt Marcel, 3 Jula 1084=stn.

« »=J'ai été appelé ce matin auprès

eh di peut: Quunt à Pupddier Hots
‘celat, if ostauifs, couvert d'em-

et, ou; libertin d'épjcixr. doutpron!

mons gue japais de la qipisue du:

vent ? ante cov

prop
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MAISON ‘MAUDITE.

Nil—LA VÉCUCVENR,

(Suite.)

La lendewdln, dans la matinde,
Un certain nombre de prrsvnnes

stalionnaient à l'endroit où, deux
Mois aparavaut, avait été retrouvé

a corps d'Augustin Moussel. Cel
end10.1, situé evlre des ptuiries ar.

liflvielles et les buis dw 13 commune,
avuit an: asf ect solitaire augael 1s
piggies, profondémeat enfonces Jans

le sol, qui jalouna-ent l'ancien em-
plement du cadav:e, ajoutaient
un care lève istics Le temps,
soubre el nuageux, saus (que loute,
fois ia pluie fût à craindre, répan-
lait une tetuls mélancolique sur ce

cou du paysage. Quoique l'enquête
qui allait s'auvrr n'eût rien de
egal, le maire ciF-ctif, M, de lu

Batmo, y assistant en qualité d'au
de la Lauille, el appuyé sur ss
cssiue, 11 v'impatien ab do ne pas
v0 rarriver les principaux poisou-

wages de la reunion, A côte de lui
se tchaH lu jèrs Bloudin, le garde
chamyé re,  teconnaissah ¢ à son

vicna kepret à vou sabre rosil 8,
{Ly avait là ausri quelques curieux,

«tou be tarda pas à voir pacaltre
le ducteur Benolt qui venait à
pied de la ville. Le maire et lui
drhangéseut une poignés de main.

= Quoi ! docleur, demauda M. de

lu Luimue, avez-vous élé convujué
ici?
—Convoqué ! non, répliqua le

médeciu avec un sourire moqueur,

et je ve’ sais trop ce que lou va

faire. Mais Marsigny assure qu'un
wsorcier v de sa connaissance s'en-
gage, d'après l'examin des lieux, à
rapliquer exactement l'évènement
trag que qui s'est accompli à celte
place, Ma foi j'ai intecrompu un
moment mes visites pour veuir
voir de quof 1) retourne, & le sor=
vier #ecomplit le miracle aunoncd,
je croirai à la sorcellerie pour le

reste de mes jours | .

—Ce Nest pas un « sorcier,»
mais Que sous cier aqui va exécu
ter Ce tour ce force, et les deux se
valent, je crois, Enfin ne préjugeons
tien. Topjonrs est=il que notre fai-4
seur de pradiges gst en yuiard, Juse

qu'à ce maudit Gamblon qui

n'arrive paset dont les indietious
pourront nous être nécessaires !

Gasubillon ! répété le docteur-‘en
clignant des yeux, hum! il n'est
peul-8tre pas en élat. Vous ighorez
done ce qui s'est parsé ?
—Que v'ugl-il passé ? it
Benolt luf conta ce qu'on savait

déjà Néz wce et ce qui étatt à port
pis la vérité, Puis il ajouta :

de:Marihe Gami.illon, qui s'est ré-
Juglée datiadæ ville, cher une viell-
ve frirete;ot elle. ent fort maltai-
ée. Son jolie visuge portna long
temps des marques de cette affaire

plâtres, et petl- étre nu ve relôveua-
Lil pasdo sudt, Co
—Voilà uue icandaleiisg histoire,

dotienr, 4. dg la Bakns d'un tou
ausjère; à présauk «plie-léwme

4

fluence qui -sègne sur Ja maison
Vufined. Kit Qumbiilen qu'est de-

«Depuis hier, À d'est enfermé
dujissa loge «6 personue ne l'ap-,

a
—Pauvie Cable ! Pour la merale,

docieur, c'està lui que je m'intéres-
se, et dès que je savai libre, jira
m'usurer par moi-même, Mais
teurs, nus n'A+Ons pas longlemps
À Grogier, car vutel, je. Cro.6,; qotre
devin de vithge, ;

=" En viiet, une “ospète de chur à
bancs »'urrôten sur la ruute, à quel
G'es pur; dit pérolfnes’ eh drs-
éunduent lou durigérout vers la
lirière du bois. L'une des dius
élait le riche bousgeois Marsigny, 

te ue pou va.t être que le sorcier
où sAurcier, dons où altendait amer

wille, La curiosité générale se
trouva un jeu dévonceriéu. 0.
complait voir peut-être quelque
grand gaillard, de haute mine, à Li

ddarcha muajestucuse, à la tenue
excentiique, ol l'on se trouvait en

1 préseues d'au homme de taille mé-

divcre, assez uval vêtu, au visage
hale, dont wil vil 16woignait seu)
dune copiaine intehigence, di trad
naib la jambe et wappey.it panible”
tent sur Ge CAttIE, Comme pour
rap, eler que sa science supérieure

n'avait pu le préssiver d'un vul-
gare accident. ll semblait éprou-
ver uue émotion assez vive ce qui
ue l'cang Scho pas, en abmdant bes
prinonues qui ulteuduieut, de les
saluer avec pilitesse,
—Pa.L'eu {dot le docteur Benoît

sort mon uislade du ta Chalentine
ou plutôt noë, ajouta-t-ul ; id étail

voit propre tu) ide, Car il v'uot Lruile
lut-même…. Eh biut monsieur,
On ghuonce que vous alivz résou-
dre iei un vérilable prob'ème juidi
“iuiro, et, si VOUS y rtuvsisses, ce

résuital vera pius extiaordinane que
votre guérison d'uve foutue.
—Morsi ur, répliqua Sicard, je

W'atntui pus ia préteutiou u'esl sa

vor pins lung que la-4 de gets hi

bile- ; seulement ls ve se sont pas
visés d'une évattuallle qui, quoi

que très rare cbtrés extracrdaires
west prs Moins part les choses
poss bets Dees lo bot de wi'assu.
rer si la réaliié 'uccords avec mu

prinsée, j'ai desiver tie bisrer à un

exd'uet sérieux cù Votre presence,
Peut-èire mie suns-je L'ourpé, c'est
ce (ue nus saurous bind, Len”

droit ¢0 nous sununes ext tout vou
veau pour mci. D'autre part, je
n'ai appris cette Affair: de meurtre
que par des out-dire. furt insulli-
sauts sans doute. À yez donc l'obli-
geance de we meilre au couraat

des coustalations judiciaires, sur-
tout en Ge Qui concertie la place e!
ia forme dela b'ussure, aiusi que
la postion du,corps.
De la Baling et le docteur Beucât,

qui connaissaient avec exactitude
les délails cousignés daus les pro-
vts-verbaux, fourmrent les rensei-

gnem-nts demandés, et le garde

chamy-être poussa la complaisance
jusqu'à s'étendre sur l’herbe pour
simuler la positiou du cadavre. Si.
cutd était Ajès aitentif ; ses ques
tious tômo'guaient d'une paif ait
lucidaté «d'esprit Néanmoiuns, il

était yâle et évidemument cette dé-
moustralion produisit sur lui une
impression profonde, Il n'essaya
pus de sen cachar.

—dJ'ai conau uutrefuis le pauvre
Roussel, dit-il ;'&_ voue comprenez,
Messiqurs, ne:ces semveitus doi-
vent-êvre pémbles pour poi... Rai-

soir de plus pour, que je, tienne à

découviirla ver. lé. .
: Après axotr fait un grandnombre

de demandes, il sw tut tout à coup ;

et pasautsa main syr son front,it
parut se reculie. ‘fout ie monde
lé’ vogdrdak ‘en ‘silince; il repmt
enfin:
—Bi je ne me trompe, niessieurs,

du ces informaluns, il résulte cuci :
quad Royseul.6 -éié frappé, 11 se
trouvait dubuuk, Ja . face tournée

vers la bois, Ia plagequème où of
est lombé&, Mans pion système, peu
importé d'ob il venait, oùil aly
eowil parfait d'qüelqu'anToujours
est] qu'il à été ativiiif'au édté gau-
che”da Ta‘ têté par on’ brojectie,
quel Gu'W son, WYUE le projectile,
uprès avoir dribé Ietemporal, ce qui
à causé vue mors riratantanée, & pw

aller-beaucoup plus loi, ear 11 avaît

 

tous les rapports, qu moment même
cù s'accpmplissais la Calastruphe
où a cnlepdu un fort coup de ton”
uerre, lo seul qui’ se sol} produit
dausls soirée. Dites, con particu:
larités né sônt-elles pas éulies qui
out été enusignéss duns tgs procès
vetboux de l'enquête?
=l'aif tement, dit de la Balme.
-—Où diable veut-il us) veuir?

peusaut Benoit.

Sicard se tourna vers li et de-
wada: .

—Vutre collègue, le médecin lé-
giste, s'uccorde-l-il Avuoi vous aur le
puiuit de savoir quellé espèce de
projectile x atioint la vétime ?

 

—Nous supposous qe cual une
pierre.

—Es cette pierre lle été re-
trouvée ? que tout le pays counaisait, L'au-

 

 

> t
W>gistrat euquêteur, les gens de
Justice et nows-mdiigs, eesti die
8 imédecin export et Gui, avons
vons faitles plus Mminntwætiee re-
cherches,
Nous t'avons rien découvort,

Aucune pierre imobi'e ayaat pu can
ser des viléls vi lere bl 3, at nous
#vons pensé que le malfiter in-
connu l'avait empottée avec hud,
—Toijours das le supyosison

qu'il y & uv ua'luiteur, réplique
Sicaud avec vu acceut singulier ;

toi, j= sotpraune que vous uvez
mul cherché,

—8i l'ou peut dre! s'écria le
Ka1de chauspètre avec humeur ; j'a

Blé 1rq 18 pour chercher, moi, et
quiD@j'étais veneur dans les chas-
ses du feu M. lu coute de Sarvy, il
n'est arrive de sutvre la (raco d'une

bulbe dans le l<uvilage d'un tailiis

pendant plus de vingt pas !

—Oua malcherche, vous dis je !
réphqua S'eard ; 15 i.Vestigations
aut ew lien sans dont: dois ter cer

vla Ciroit eb l'on a pos rélléchi que
ia peare, gi 88 mousait vb.ique-

weit el gun avuit vee forges extrane.

dunaire, po.sque, sien qu'en efllen | rendez-vous .

rant la tee de lu victiue. elle a
brisé l'os lempo:iul, pouvait être
alluë tomber au loin. ‘Tenez, mot
luus-LOUs y tous, nt ri tma théorie

West pas fautse, Celle pre. re présen-

leradés signes Lis qu'au un doute
sur la vérité nr seru p'us pose ble,

Des marques d’incré lulié et d'un
putiwcnze accusillitent cette tuvila.
bou. Sicard n'eut pas d’aur de re-
marquer: 1168 tournait à droite ec
à gauche, conne pour s'urieuler.

Li fluit par sadiquer de la wan Un
putnt de la lis.ure du bois,
—Ce doit etre par la f dit-l.

Eu mème tewps, il marcia leu-
temeut daus celle direction, les yeux
baissés vers le sol, exaininanit avec

attemiou les moiudres inégalites
du terrain, On liésita un mo nent;

puis on finit par le ssivre, quoique
uu souuilte de tiuquerie elfi<urät
toutes les lèvres, eb que le pie
Biandin, qui était un peu loust € ne
se péuât pus pourfuite derrière SI-

card un geste de gap,

Le sol était duc, se: pars:nd de

tutilles de guson où de rar: buu-

quets d'arbuster. Aucun détail ue
paraissait ecbapper au regard seru-

tateur d:1 sourcier ; ais il te ar

rétith que quesques secondes ct s'a-
vaugall TOUJOURS, LION SANS 83 Le-
vouruer fré jusniment, aflu de sas.
surer s'il survail avec exachikudu le
direcuios qu'il s'était prescrite. kL
avait déji depasse du beaucoup Lu
porjeu habituelle d'un jui de pierre,
quad il s'artèla devaut une to 1
de sureau, Aptès Ut moment J'uxa-
menu, il écar.s du pivd le fouiil ge
at ait d’un ton triom pli wl :
~=Voyes, niessivurs, mes Calculs

ue tle Lumpaicut pus.

Duse précipila pour voir de 4n0-
il s'agissait. Aa pled du surcau ci
cachèe en parte par lu Fsuillage, se
Mrouvait une pierre, grosse à peu
‘pres conwe le poing d'uu homme.
de forme irrégulière et d'ua noir
brillant. Elie avait brace dans li
sui urgiieux us sillon de quelques
Jegimètres, puis stde s'était enfoncé.
& moilie dans In terre, ot telie Stiu
sk force de proj cilon, quails se
fût enterrée tout #'futt si elle p'e it
rencoutrb les tiges ‘Boueuses de
l’arbusie. Le sillou se tocvait eu
ligne droite avec l’endroit où Au

| guistin Roussel avait élé frappée «+
peulêlre la distance élait-elis le
œulmoif qui eût empêché de 1:
découvrir lors des premières rd.
rherohes- Cette pierre adhérait au
sol ot somblait s'y She inercaté-

été obliquemens. Enfy, d'atirbe-f-peridant qu'H tail Muride. Mais
l'argile ayaut durci, ad pagvan
[eroire quietdecupiit cette place
depuis un mols du deux, Benoit,
cependant, ypusgil à l'un arracher,
et laudis qu'il l'examinait turieuse-
ment sous to sles sus faces, Sicard
tavdit:

=—Liroyes vous, monsiaur le doc
teur, (que co fragment du roche ail
416 capable de ptoduive Ueff t cons.
taié sur le corps ! Niest=il pas pré-
cisement sons Vangte ev dacs la di-
rééuun pù à devraitiètre 011 yvait,

tear? I
—C'est juste, mais la force d'un

géant eûl élé nécessaire pour le
lancer sidoimobl'viitorior si profun.
dément,
—Cest  poui-être mieux qu’un

ré-llement frapps lavei u pec p
: pant gui Ua luncédit Ricard avec un

—Nou, mousieur ; [vainement le} sou ire diraug, Mmaiuteuaut, won=

rieur le toctaur, cette protrs none,
la Ul6 at fice est vitriflve, ne vou>

Jutelle rhe, A vous qu Ged home
Me de science ?-

—Je d'ou ai jam-is vu de pnrail-
le, Elle est lourde et dure comm
un boulet de canon,
Et moi, dit le garda champ tr.

QUI s'était #vancé sans ocre bie
1e futetais bin qu'a nou Jucou -
VETS pas noe diated da cette Bipiue

Lans tout le psys, de ma connais
eu phetres paut-être Jeu as acloste

t veu du bien deg fa.
Le Galles cer pussa du Main au

Ve pue tique, pren
Users sty ole, Cogleats Riu aun proue
Bunouces à longs teriney, Axis rt Recline,

AGENTS A LÉPHANGEM-CM, II,
Rue lticuer, Ducs, MM. Go, J, Rowell, à Gus, 1U
Rpruce Beet, New-York.

 

 Main ; chacau lit ses observations |

suc cet objet inconnu, Hy aver’

waintenaut  boanconp oA oan
tour du groupe priucy ar, Le
bruit n'était repondu À Mo'zancu e

aux envitotts, que Fou allait sans

douts tro aver ie wot de l'énigme
pudic ave fai, depuis plus de duux
Uihay Pott he pays ou Buspens, e
un graud aoimbre au curieux,

estieut acco eas, Paco veux ou

voyait Gaubillon qui, pâle et mor-
Le, S'etail decide, walgre ses

vhagrios doinestiques à venir au
puis Raoul Germain

cliez qui les sonprons do ut 11 avais
&la ull mo nut l'objet, uxcitrient

un intôrèt to it particulier pour la
nouvelle enquête, Copeudaut, pas

plus que Gamlnlion qui ctut bon-

teux el coufus de sa recette aven-
vire, le jeune inédecia homeup hie

W'ossit d'avancer au premi-r rangs

par crainte du locteur IBmioit avec

lequel il avait eu déjà certaines
discussions passablemmeut  a.gres

Sicar), son eleruel sourire sur les

levres ecuutast er sileuce les obser
valious plus ou MOINS p+Fliventes

qu'on exprimait autour de lui-
l'out à coup, 1l reprit en élevant la
voix :

Messieurs, éles-vons bien cone
vain us yus celle pierre, trouvée

dans des Con litions si bizarres, esi

bien celle qui à donné là mort au

mailigurens Roussel /
—Ma foi ! c'est possible, dit le

docteur,
—de crois que M. Sicard à raiso +,

réphijia Mersiguy, etita fut une
decouverte qui pent avoir son priv.

—de sus de votre avis, dit du a

Bale, neanmoins, nous n'eu som-

Mes guère plus avancés; reste
toujours a savoir qui à porté le
coupfatal,

llusicars personnes ont été soup

çatinées, reprit Sicard, et jui des
raisons de pensge qu'elles étaient
toutes immocentes, Alix d'être plus
mdr de mou fuit, pormultez-moi de
tu» livrer À quelques expériences,

Li prit la pierre à son tour, la soups-

s1, la fliira, en exumina le grain

avec une loupe qu'il tira de sa poe
cie. Il entira aussi une toute pe-
-Îte Lousrole, et on eût pu voir l'as-

gutile aimentée louruer rapidement
suivant les diverses positions de la
pierre. JHufin il prit un de ces mur-
tean x à tète d'acier, dout se scrvent
les minériogistes, détacha adr
teens da caifou noir un éclat
qu’il ubservd eucore à la loupe
ufin il 6e redressa ut dit d'un ton
ferte :
— Messieurs, mes supposilions

sont rüalisees et ma Lhiéorie se Con
lime d'une manière ngoureuse ;
qu'on  n'accuse ‘persoune de ce
mourtre ; il est l'axu y re d’un Akon
TUE, on pierre tombe du civ,

Tous'iesassistants étaieut slupé-
fous ‘Quelques-uns finirect pui
sôntire d'un air d'uisrédult:é, pres
que de mépris,
_.

(À coutinuer.)

pr

Decikions Jadicinires.

CONCERNANT LES JOUENAUX

lo. Toute personne qui retira rèçu-
lidrement un journal du bureau de
poste, qu'elle Ait souscrit où non, que
ce journal soit adrussé à son nom où à
colui d'un autre est respousable du
paiement.

vute porsoune qui renvoie vu
jeurnal est tonu de payer tous les ar-
rétages qu'ulle doit sur abonucment ou
autrement, l'éditeur peut continuer à
lo lui euroyer jusqu'à ce qu'elle ait pays.
Dans de car, l'abouné est tenu de dont
ner, en outre, le prix de l'abonnement
jusqu'au moment du paicment, qu’il
ait rutiré où nou lejournal du bureau de
poste.

Bon Tout abonné peut être poursuivi
pout abunuewent dana le district où le
jougnal es publie, lors métne qu'il deusu
terait à des centaines de licus de ce
droit. ©

to. Les tribunaux ont décidé que le
fait du refuser dé retirer tn jourval du
bureau dy paste, cuadu changer du ré i-
douce et de luissat aéeutauler les numé-
#4 à l'ancienne adusss evmstitue ue
(résomption et uno prouve prima fircie
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A Grea Prob'em.
with Keduyurd hiver

; Me tiiex,
Vako sde Fhurd purifiers,
TV keutiote 2h natceux is *
The div the Php agir und diye

ton even

Th

Th wnt 4,0, po er, uni bit.
dus Sporegien,

FA due 00 ul Nuavs Pres
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The ui di fret hentiti restr on,
du short tk ali the best uutitios

of vl re we, ad he ?
rd teed the Tees pond se dy

thew on ly u wa tiod Jha Ip
sonnern wave the bust co ative©

tien and powers 1
Intime nu} 0 at cn y veut cure w

voeu fus Ki voor
— Fais A der Ch vaut

poritive que f Vel.

Haid ‘ned Liver.
Fie yous uge | broke duwa with

kiluey wud liver compl-ist and rheu-
wiv.

Siuse thet | have been unable to be
«bout atall My liver bncime hard
like woud ; my lbs were puffed up
wud filed with water,

Aid the best physiciuny agreed that
nothing coud cure we, 1 resolved to
try lho Bitters; 1 have used rey
hotties ; the bardocse has ail go € from
my liv r, the ew ling trom wy limba,
wi ithe wnke ta misaele in my ¢ my;

otherwise | woud hive been now in my
grave. J. W. Muuev, Buffalo, Oct,
I, Inst,

Povirty and S.ff.ring.
“1 was drazged down with dobt,

poverty und saff-ring fur yours, caused

  

Pages cog

cuutaus dd
will gio

j by a rick tunily und lige Lills for
dwtoring,

1 was completely di-couraged, until
ove yer ago, by the adviccof my pas-
tr, | eommeneed using Hop Bitters,
sud it oe month wo wero afl well, au d
none of us have seco à sick duy since,
sud want to way to all poor wen, yon
cin keep your families weil a year with
Hop Bitters for less than one doctor's
visit will cost, D kuvw it"—A Won.
KINGMAN,
arNone genuine without a banch

of green [lope ou the wiite label, Shun
ali the vile, pois-mous scuif wal “Hop”
vie dopaiu their same,

  

Association Mutuells
de Prevoyance du

Canada.
Ineary neeres fos Stattils coon

hues du Can dé, Ch 71 +0 sex men es
nents,

Bureau Principal : 162, Rust, Jaeques {Mor
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Bawpue duu Cito, President,
Hoa, WoWLun, MLE,

 

Vice-Prést,
B.tilobenshy, CR, } ‘

DEER Rs,
Lo IF Massue, Kee, MLD Jf Cassi ly

Fer, d. MeEntyre, kee, M, Babeuek, Eve
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db Guerin, Bee MLB threes toed
cal, lln, A. Lucoste, C. 16 Sénateur,
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hn,
.I'l Rue George.

Catle assoeiiton est, de Loules les com
frigisies d'as-ursuce sUria vie, velle qui
ollie be pous Favantiges ot dont les oblis
Butions sont ics prus faction.

Eline get des polices deputs 31.000 &
F5,00 00 toute personne dhuthitules cign
litres ot de bonne reputation, depuis ie
Ke de 18) -squua 00 ans inglusivement,
pourvu qu'elle ait subit l'épreuve d'une
visite meticate satisPdsante, et qu'ele
H'exspes point un étal eu nue profession
qui motte <a vie en dungcr,

C'ast l'association qui convient sartout
aux membres du clergé el dus profes
sions lib raies, gins qu aus negociants eb
aux etflivateurs.

Lus porsoues des deux sexes sont
lement admises,
Pour plus amples informations, s'adroeÿ

ser
A. P. VANASSE, ECH., AVOCAT,

BOREL.
Seul agent du l'association

triot de Richelieu,

Sorel, 31 Mars 1484.—hi,

gue

pour lo Dia?

 

MANUFAOTURE

Sclos du St-Laurent,
— À

Sorel, P. Q,,

MM. Poutbriand & Frère,

LES SDUESIGNES out l'honneurd'ans
noncer qu'ils sont prêts à es charger de
l'exécution de scies circulaires, scirs à
bardeuux, gudendaride, scies Je mos
scies à buis, etc, cle, de toutes es
ut lo toutes grandeurs.

Ils se chargout aussi des réparations
da toutes sorts do acics cireulaires, scies
ab rdvaux, ses de moulina, soies de
bouchers, éguines, etc, pourle dautelage,
le redrussage le limuge, ete, etc.
Le tout exécute sous le plus court délai,

à des prix trés-incilerés,
garanti Je première qualité.

Ponthriend & Frèn,
RUE DU ROL,

SOREL P. Q.
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VENDREDI, LE ler AOUT 1884.

Ld

Echos à la Saint Jean-
Baptiste,

Voici ce que dit le Monde de
Yaris au sujet dus fêtes aplondides
dde la Saint Jean-Baptiste à Mun-
tréal :

“Il est des moments où l'on
voudrait fuir au Canada, non pou
déserter une patrie mallieureuse,
muis pour retrouver li-has, de
l'autre côté de l'Océan, la vivante
image de ce qu'elle était au temps
desa jeunesse ct de sa vigueur.

«Cette terre des deux rives du
Saint-Laurent offre, à coup sûr, l'un
des spectacles les plua curieux et
leu plus nobles qu’il soit possible de
trouver dunsl'histoire de l'humanité.
Non peuple a véeu de ce qui a tué
multitude d'autres peuples La
eunquête à été pour lui une seuve-
garde. Il s'est multiplié sous la
ain de l'étranger comme jamais
peuple ne s'était multiplié. Il est
resté inébraulablement fidtle à la
fui de ses pères, ll a gnrdé avec un
soiu jaloux sa langue, ses uveurs,
ses coutumes et ses traditions de la
vieille Europe. 11 s'est donné une
littérature. ll a défriché, fécondé
ds vastes espuces incultes, ll «
uequis de grandes richesses saus se
rendre l'esclave de la fortune. Par
su sagesse et son invincible ténacité
ila coutraint le vainqueur à lui
rendre sou autonomie. Eatin, chose

touchante, parmi tant de choses

merveilleuses, séparé de la France
oublié du ln France, il n'a jamais
cessé de la chérir avec la tendresse
du meilleur des fils,

* Les Canadiens français sont la
gloire de ln France : elle a le droit
d'en être fière À In face des nations.
Ils sout aussi la preuve de ce qu'elle
pourtuit si elle rompait enfin avec
d'esprit de cette odieusg révolution
qui, depuis bientôt un sicele, B'u-

charue à sa ruine.
« Nous jetons ces quelques lignes

en passant, sous le coup de la vive,
de la profoude émution que nous à
causé le compte-reududes fêtes jar
lesquelles le Canuda à célébré le
einguantième anniversaiso de lu
fondation de la société de Saint
Jean-Baptiste,

* Files ont duré ciug jours, ccs
fêtes, Elles se sont necomplies sous
les auspices de la Religion. Leur
mugniliceuce avait un veritable ca-
vactère de grandeur, Rien n’est
venu en troubler l'allégresse et
l'harmonie, Faute de pluce, nous
ne reproduirons pas les récits que
les juurnaux du puys en ont faits.
Toutefuis, voulant que les lecteurs
du Monde aient une idée de l'rirue
de nos frites de la “ Nouvelle
France ”, nous mettrons sous leurs
yeux un certain nombre d'extruits
des discours qui out été prononcés à
Moutreul eu Cetle
mémorable,

Suit un extrait du discours si

beau, si patriotique, si rempli de

bons sentiments de l'honorable M.

Chapleau, quelques lignes du dis
cours de M. Jusepli Tussé, que le

Munuile appelle, “ un derivain des

plus distingues”, ut aussi un extrait

du discours du l'honurable juge
Mouthier, l’une des vicilles connais-
sance du Monde.

Le confrère parisien, dont Vup-
préciation qu’il fait de M. Tassé
venge bien celui-ci des attaques du-
ploeces du la Patrie de Montreal,

termine par ces ligues :

« Nous en passona : nous en pas-
sons ! Hl nous faut omettre et M.
Langevin, et M. Gagnon, et M.
Loranger, et M. Coursol, et M, le
juge Sieutte, et M, lo curé Sen.
tenne, tous digues d'être cités taut
parl'élévation de leurs sentiments
que par leur talent oratoire ; mais
si nous sommes condamnds à nous
restreindre, il suflit des fragments
qui précèdent pour montrer le Un-
uadu sous uu jour bien lumiveux. ”

{ .Cus lignes dt Mondesout signes
pur A. Delouche, l'une des plus
fines et des meilleures plames dout
s'honore actuellement notru tou-
jours aimée mère patrie.

————.

Sir Hector à Québec,

Sir Hector Langovin a posé, le

28, la picrre augulaire du nouvel
entrepot de vérification de Québue,

Une adresse lui a été lue pur

l'entrepreneur des travaux, M. L.
O'Brien,

Sir Hector a parlé on anglais ct

en français.
Il a exprimé lu plaisie qu’il

éprouvait de pouvoir assister à cette

cérémonie et les vœux ardunts qu'il

formait pour le succès futur et lu

prospérité de Québec, le lieu de sa

naissance ot de sou domicile. Ila

citcotlatsnce

plètes, et que lu route la meilleure
ot lu plus courte sers aduptée.

Sur l'invitation de l'entrepre-
neur, tous se rendirent ensuite à la

douane, où un goûter fut servi et
ult l'on but le’ champagne. Eu ré-

ponse au toast porté en son hou-

neur, air Hector a répété los uluer-

vations qu'il avait déjà faites après
la cérémonie.

 

—. -—-—-

M, Chs Thibault.
Le Travailleur de Worcester pu-

blie un bon portrait de M, Chatles

Thibault, qu'il secompagne du son-

uot suivant, dû à la plume de M.

l'abbé Gingras :
Nit était moins chrétien ee serait Mirabeau,

Ce patriote ardent metla foule en délire,
L'auditaire, veus parfuis pour le waudire,
Ne vuurbe sous sa voix et dut : +Vive Thibault?’

 

Res petits ennemis, qu'il tue en faisant rire.

Répéteut que sus pisde sont plus longs (uit
ne faut

Mais le publie choisi, qui regarde plus haut
e et qu'ilNe voit que son gread vol qu'il

aduuire,

Au lion du forum des ennemis sans nombre

Eb! brave ! n'est-ce pas à la grandeur de

Vole,

Qu'vn taesure le micux la hatteur d'une tour *

Le glancue sérieux fernit un beau volume,

Des éclairs de va bouche of des leurs de ss

plume:

Ce tivre. le paye voudrait le voir un jour!

L'anGisRax.

Luthinière, 4 juillet 1884.

Nouveau Ministère.

Voici commeut se compose le

nouveau gouvernement de la Nou-

velle-Ecosse :

M. S. Fielding, premier ct se-
erétaire-provincial ;

A. J. White, receveur-général ;
Chas E. Church, Commissaire

des travaux Publics et des Mines;
Thos ¥. Morrissou, Thos Ieidure

Leblanc, et J. W. Longley, minis.
tres sans portefeuilles.
Wm T. Pipes, et Albert Gayton,

ex-ministres, se retirent de la poli-

tiqueactive.
L'entrée de M. Fielding dans le

ministère nécessite une élection dans
Halifax.

 

Actualités.

La Pull Mall Gueette, do Tun-
dres, se prononce furtement en
faveur de l'abolition de la chambre
des lords.

°°

La cour supréme tiendra sa pro-
chaine audience le quatrième mar-
di d'uctubre,

x x

Sieur (iladstone a été récemiment
censurd par l'orateur de la chambre
des communes, sur une question

d'ordre soulevée par Lord Uaudoph
Churchill.

x x

L'idée de fonder un journal à
Montréal dans les intérêts de Sir
Hector Langevin n'a pas cu de
résultats.
La maisonloude à cette fin vient

d'être sous-louée pour une cantine.
..
°

MM. Robillard, Charlebois, Ja-
vallée et Duhamel, députés à l’as-
sembléu législative de Quélec, et
probablement M. le juge Mathieu,
partiront le 6 du mois courant
pour Manitoba et l'Ouest,

“>

On croit généralement,dit une dé-
pêche de Québec, que M. Bolduc,
M. l’., sera nomtué sénateur à la
place de M. lozer, décéué il y u
quelques jours. Dans ce cas M.
Linière Tuscherewu offrirait sa can-
didature daus le comté de Beauce,

x

Le comité chargé par le collège
des médecins et chirurgiens de Ja
province de Québec d'examiner lu
valeur lea accusations portées par
le Dr. Lachapelle, relativement aux
derniers caamens de l'écols de mé-
decine et de chirurgie de Montréal,
s’est assemblé mardi, mercredi et
jeudi de la semaine dervière, et a
rendu sur cette affaire vue décision
finale,

Les accusations portées contre
l'école Victoria ont clé vejelées à
l'unanimité. :

x

La presse, à New-York, est en
grande majorité pour M. Cleveland
at contre M. Bluine.

Le candidat démocrate à l'appui
du Herald, du Times, du Journal
af Commerce, du Word, du Staats
Zeitung, de l'Evening Joel, du
Graphic, du Morning Journal, du
Truth, du Telegram, du Dial, du
News, du Courrier des Etats-Unis,
du Puck, do Ha Weekly, du
Life, de l'Indé
M. Blaine a la Tribune, je

Commercial Advertiser, la Judye,
le Man and Erpres et l'Irish
World,
La partie n'est pas égale évidem-

went 

Commission Royals.
—

M. Munier a déclaré, mardi, à

la commission royale, qu'il n'avait

plus de témoins à appeler et que

son enquête étuit close.
Nos confrères qui crient si fort

contre l'ancien gouvernement pro-
vineial à propos du contrat du pa
lain législatif, eu l’accusant Juels
veudu ce coutrat et d'avoir guspÎilé
l'argent publie duns la consteuetiog,
des chambres termporaires, feraient,
bien de lire le témoignage de l'ho-
norable M. Dioune, que nous pu-
blions aujourd'hui, emprunté aw
Courrier du Uanadu :
M. Dionne a déclaré que, lors-

que M. McMillan ent renoncé à ss
wuumission eu favour de M. Char.
lebois, le gouvernement infuriua oe
dernier qu'il aurait le coutrat.au
prix mentionné daus la soumiseion
de McMillan, pourvu toutefois qu'il
rewplirait toutes les conditions exi-
gées. Legouvernement apprit, après
l'ouverture des soumissions, que M.

McMillan était le teueur de livres
de M. Charlebois et qu'il servait
de préte-num pour faire arriver son
patron avec ue soumission plus
basse. Le département ne voulut

1 se prêter À ve jou-ld ct déclara
M. Charlebois que s'il n'acceptait

pas le soumission de M. McMillan,
le gouvernement s'adresserait au

public et demanderait de nouvelles

soumissions M. UCharlebvis con-
sentit, et voilà comment il a obte-
nu le contrat lu palais législatif.

Le témoin répondit eusuitu à

plusieurs questions touchant le dé-
pot et lee cautious exigés par le
gouvernement, et dit que le dépar-

tement des travaux publics avait

demandé à M. Charlebois un caus
tionvement hypothécaire au lieu
d'un dépôt qui ue valait plus rien,
aussitôt qu'un eut appris les em-
barrus financiers de lu banque d'E-

change.
M. Dionue n’a été informé des

210,000 promises i M. Lelieaufurt
par M. Charlebois que par les jour-

nanx. C’est la presse quilui a ap-
pris la première cette nouvelle, Tl
n'a eu uneune conversation avec
M. Mutisseau à co sujet.

M. Dionne dounn ensuite les
raisons pour lesquelles le gouverne-
ment avait accordé lu sumine de
$28,000 pour la construction des
chambres temporaires, soit une ousu-
pensation de 25 pour cuut, et cer
raisons, les vuici :

La somme de £23,000 couvre
toute indemnité que M. Charlebuis
pourrait réclamer pourI sage, pen-
dant deux sessions, de l'âlifice en
construction et de la bibliothèque
actuelle, uinsi que pour les retards
que les sessions de la législature
pourraientlui occasionner dansl'exé-
cution de son eutreprise principale.

Très de la moitié de la somme
ci-dessus, soit $12,000, réprésentaut
le coût du l'ameublement des deux
Chambres et de leurs bureaux, au-
rait dû être dépensée dans quelque
Édifice que l'en eût occupé pour les
sessions de lu législature et
cet ameublement restera utilisable
pour le paluis législatif en construe-
tion,

Le surplus (environ $16,000)
qu'ont cuûté les travaux de cons-
truction, aurait été absorbé par les
changements qu’il eût fallu faire
dans un édifice quelconque qu’on
aurait tenté d'adapter à la même
destination pour plus d’une session.
Le gouvernement à cru agir dans

l'intérêt publie en acceptant l'offre
de M. Charlebvis, ct à certainement
réalisé une économie considérable
par le fait que tous les bureaux de
la législature et des départements
se trouvent groupés, qu'ilu'y a eu
qu’une seule organisation pour la
garde, le chauffage et l'éclairage
des chambres et des départements.

M.Sicotte, greflier des Appels à
Montréal, comparut ensuite ot do-
clara qu’au commencement de juil-
let, Vaunde dernière, M. DeBeau-
fort était venu à son bureau et Ja-
vait informé que M. Charlebois lui
avait promis la somme de $10,000,
s'il (M. DeBenufort) lui faisalt avoir
le contrat du palais législatif. Les
deux intéressés avaient passé un
marché par écrit qu'ils avaient con-
fié à M. Durocher, hôtelier, M.
DeBeaufurt lui a dit que cette af-
faire ne concernait que M. Charle-
bois et lui-même. [I pria le témoin
de ne parler de vette transaction à
personne, pas même à M. Mous-
seau.

Dave l'après-midi du même jour,
le témoin écrivit à M, Mousseau
pour l'informuer de ce qui venait de
se passer, M. Mousseau lui répon-
dit en le remerciant et en disant
que M. Charlebois avait fait une
folie, que l'influence de M. De-
Beaufort était de nulle valeur dans
l’uctroi du oontrat et que le gouver-
uement avait décidé d'accorder ce
contrat au plus bas sournissionnaire.

M. Mousseau ajoutait qu'il donne-
rait une verte semmunce à M. Char-
lebois lorsqu'il le rencontrerait.
Lu déposition de M. Sicotte étant

alore terminée, la commission aout
ajournée au lendemain matin.

———> eee

La meilleure bière pour los fa-
milles, que l'on puise trouver à frères, qui est en vente chez Cha-
gnon, frère, rue du Roi, Sorel

LE SORELOÏS

Houvelles Cons

belle saisoh on € fait un grand nom.
bre de nouvelles cousiructionsdans
cette ville, ot. oucore actuellement
plusieurs malsons sont en voie
d'érection.

|y T\poënit trop long de los men
tionmer toutes es particulier, Nous ne

pailesbusque de.quelquet-unet.
Tout d'abord: l'hôtel Morgan.

. Cut hotel ears sans eontrodit le
plie beau et lo plus spacious de ls

plans, qui sout tout simpiement

waguiliques.
LI aura ciuq étages y compris le

rex-dlc-chausaée, aura 709 pieds de

front sur 54 de profondeur, toit

français, baloon de 14 x 16 pieds
aux deuxièmeeb troisième étages
style moresque ; tourelle de 75 pds
de hauteur vers |A moitié sud, don.
nant sur la place du marché. Cette
tourelle séparere l'hôtel en doux
parties, ot lo rez-de-chaussée do lu
partie sud sera convertie en deux
grands inagaeins.

L'hôtel Morgan contiendra 75
chambres, pourra accommoder 150

personnes, sera fini avec luxe, et
rien ne sera épargué pour en faire
un établissement de première classe
et digue à tous égards de la ville de
Sorel,

Dans une couple d'années, M,
Morgan se propose de fuire une al.
longe parallèle à la rivière Kiche-
lieu, de 75 pieds par 36.

Le plan de cette allonge est déjà
fait. Il donne à le salle à diner
64 x 33 pieds.

Cet hôtel sera fini vers la mi-
septembre et, ai l’on en juge par le

nouibre des demaudes déjà reçues
par M, Morgan, ce inonsieur pour-
ra fucilement le Jouer.

Maintenant quelques mots au

sujet des autres établissement actu-

ellement en construction.

M. Desjardins, photographe,s’est

décidé de faire bâtir une maison à
trois étages en face du carré royal.
Cette muison aura une trds-belle ap-

pareuce.
M. Desjardins se propose d'a-

graudir son atulier et do le mettre
sur un bon pied afin de répondre à
l'eucouragement du public.

La nouvelle maison de M. Ro-
Lidoux, sur la rue George, en face
du carré, sera un nouvel orucment

pour cette rue,

M. Wm Boivin, entrepreneur.
est aussi à terminer Une mmaisou

qu'il occupera lui-même et qui sera

j'une des plus belles de Surel.

Cela fait honneur à ce cuncitoyen,

qui est reconnu pour son bon guût

en fait d'architecture.
La maison que M. Beaulieu fait

construire en fuce du marché, pour

deux magasins, sera aussi un orne-
ment pour notre ville.

Située commeelle le sera, en face
du marché, au centre des affaires,

satte maison devra rapporter de bons

profits à son propriétaire.
Le Collège Commercial des révé-

rends frères des Ecoles Chrétiennes

sera aussi considérablement agran-
di,

C'était chose depuis, longtemps
nécessaire, et MM, les comuuissaires
d'écoles méritent des félicitations
pour avoir décidé d'agrandir cet
établissement.

Nous espérons que l'on s’empres-
wore de compléter cette allunge ;
d'en faire qu’une partie cette an-
née serait du gaspillage, car il fau-
drait recommencer les travaux au
printemps.

D'ailleurs les révérends frères,
dout les élèves augmentent de jour
en jour, ont abeolument besoin de

cetta allonge.
Plusieurs autres maisons d'une

importance plus ou moins grande
sont aussi cn construction, tandig

qu'un grand nombre subissent des
atuéliorations importantes.
Zn somme Sorel comptera l'au-

tomne prochain une quinsaine de

de plus, d'un style ub d'un plan ma-
gniîques.
A tout cals, ajoutons nos édifices

publics, que l’on va commencer à
construire incessamment, ainsi que
le buteau d'enrégistrement, et nous

auroms une idée des importantes
amélisrations et des ornements dont
Borel aura profité durantl'année.

————a+Ares

On trouvera la bière pure et si

vente chez Chaguou, frère, rue du
Roi, Sow) © 

Depuis de commencement de lei

ville, si nova en jugeons par les|P°

bounes, belles et grandes maisons La.

 

__e————_—__———————————
———————"——_——_—_

Les sœurs de charité,
Ce sont toujours les mêmes qué

oe font tuvr, disalt-on en partant
&'un de cu d'élite qui, daus
les jours de Latuille, prodiguent
leur sang.

Les Eœurs de churité sent le
corps d'élite du l'armée du b'en.
Go sont toujours elles qui, entemps
d'épidémie, payent à lu imort le plus
large tribut.

Certes, tout le personnel des hô-
pitaux de Toulon fait héroiquement
sou devoir on fuce du choiéru. 11
n'en eat muins vrai que dans ce

rsonnel ls promidre victime qui
tombe sur lu champ d'houveur est
uno fille de Ssiut-Vinoeus de Paul,
la Sur Muoédunio. 1

Trois autres, dont ln supdrieurs,
sont atteintes par le idan.

Nobles Billes ! olles vengent di-
goemeut leur ordre des Luases
insultes et des iguobles porsicutions
dont il à été l'ubjet. Elles meuront
pour ceux qui les, outragent; elles
meurent pour ceux qui les chas-
sont ; elles meurent pour ceux qui
déversent sur elles lour baveet leur
fil.

Mais non ! Nous avons tort de
parler de vengeance ; nous avous
tort de parler même d'houveur, au
sens profane de ce mot.

L'héruïeme des sœurs de charité
puise son inspiration dans des ré-
gions plus hautes et su retrempe à
des sources plus pures.

Elles croient, elles savent, elles
voient. Elles vivent par la pensée
dans un monde idéal od n'arrive
pas l’écho des passions humaines.

Entre leurs persécutours et elles,
la distance est trop grande pour
qu'on’puisse parler de vengeauce ou
même de pardon. Elles ne les voient
même pas, car elles regardent en
haut, et ils sout eu bas.

Enouand Heevk.

 

NouvellesGénérales,
UN IXVENTEUR CANADIEN.—M. J.

B. Parent, inventeur d'un appareil
pour accoupler les chars, et J. I.
Michaud, agent du chemin de fer
du Passumpsic, viennent de
vendre leur invention 3 une cow-
pagnie de Boston pour $50,500.

 

 

Mau Bouncer.-—C’était, le 25
juillet, le quarante-septième anui-
versaire de la consécration épiscopa-
le de Sa Grandeur Mgr. Bourget,
archevêque de Martianapolis et
ancien évêque de Montréal. Le
vénérable prélat est un des plus
anciens évêques catholiques du
monde entier,

 

C'est avec une douleur sincère
ue nous aunonçons le décès de
essire Jean-Charles-Alfred Des-

noyers, arrivé lundi vers une heure
de l'après-midi, su presbytère de
la paroisse de Saint-Pie, Co. de
Bagot.

ORDINATION,—Vendredi dernier,
le 25, Monseigneur l'Evêque
do St-Hyacinthe à conféré l'urdre
sacré de la prétrise à Monsieur
Victoria Larose, duns la chapelle
du monastère du Précieux-Saug.
Monsieur l'abbé Larose est
nommé professeur aupetit sélninai-
re de Ste-Marie de Monnoir.

A Québec, on a trouvé flottant
sur le fleuve le cadavre d’un Lom-
me Âgé d'environ 50 ans. Laus les

de ses habits se trouvait une
soume. de $27.00. On suppose que
ce cadavre est celui de M, Deenans,
marchand de bostiaux de New-
Ireland, comté de Mégantic.

Lanoraie aura bientôt un quai
solide et fixe pour remplacer l'anti-
que débarcadère qui, à chaque au-
tomne, disparaissait pour être re-
placé à l'ouverture de la navigation.
Les entrepreneurs sont messieurs
Normand et Dusablon. M. Alfred
McKercher est le surintendant des
travaux.

La Gazette de Joliette nous in-
forme que M. Venaut l'aquette, de
St Jacques de I'Achigan, fort ama-
teur de la culture du tabne, possède,
cette année, un champ de 38,000
pieds de tabac dout l'apparence
promet beaucoup.
Dans ces endroits, ceux qui ne

récoltent pas 2 Ibs de tabac de 3
Pieds sont fortement désappointés.
—

Décka.—-Nuus appronons le décès
de M. Philippe l’acaud, : notaire, ci-
devant de St. Norbert d'Arthabes-

Ce monsieur est décédé chez son
frère, Edouard Pacaud, Ecuier, C.
R. & Arthabaskaville,
Le défunt est le père de M. E.

Pacaud, rédacteur de l'Ælecteur,
Nous offrons à la famille Facaud
nos condoléances daus le malheur
qui la frappe.

l’ROFKSSION HELIGIRUSE—Samedi
dernier, jour de la fête da Ste
Anne, Monseigneur l'Evêque de St-
Hyacinthe, assisté par MM. les
chanoines Leclaire et Bernard, a
reçu, dans la chapelle des Sœurs de

Sorel, est la bière de Wiggette,|excellente de Wiggetts, frères, en|St Joseph, les vœux de religion des
Demoiselies Annie Ranson, de N.
D, de Montréal, eu religionSr Marie 

Marie Hébert, de Bt Aimé,
8r Marie du l'récieux

d, do Bt.
8e Joan

Patrice ;
on reli

; Mathilde Raymon
Robert, ou roligion
l'hvaugéliste

:

Marie Grasiellu
Danseresu, de St-Antoiue, on

religion Sr Mario de l'Fufaut Jé-

sus

Lo sermon à été prêché à Ber

thier, “ditaanche, par M. labbé

Giroux, un enfant de cette pa-

ruisse, qui exerce le salut ministère

depuis dix-sept ans À Manitoba, 11

est ai ntenant ourd de la paroisse

da Ste. Anne, di ligues d

Winnipeg. Un certeia nüabre de

oultivetours de Be 6 déjàrthiice soul

établie à Meuitolia. L'autres we pro-

oseut de visiter à l'automne la

lointaine province. I} y a cu co

moment bésucoup de terres à veudre

daus la paruisis où les métis s'étuient

fixés, Ceux de nos compatriotes
qui veulent s'établir À Manitobs

pourraient profiter dos avautagus
qu'olfrent eus terres.
—

Les mimcles sont à l’ordre du

Jour à Bainte-Anue, line mo passe

pas de scimaine saus que la grande
Thuumaturge manifeste son pouvoir,

et l'amour qu'ulle porte à ceux qui

la prient avec ferveur et foi. Ven-

drodi denier, los pélerins des

Eboulements voyaient un miracle

#0 prouire en faveur d'uuv pauvre

femme de cette paruisse, atteinte

d'une infirmité très grave.
Le leudemain, le propre jour de

la fête de eninte Anne, des pèlerins
de Suiute l’étronille étaient témoins
d'un miracle éclatant qui a fait une
profonde sensation. Voici cemment
{a chose nous a été racontée :

béquilles. Sun air de jeunesse, sa
jolie figure lui avaient attiré les
sympathies de tout le monde.

Samedi matin, il se rendit & l'é-

glise et comme si chacun s'atten-
duit à quelque chose d’extraordinai-
re, les pèlerins se placèreut autour
de lui, en avant de l'église.
On vit le jeune hoinine s'avancer

vers la sainte table au moment de
la communion ; il marchait toujonrs
péniblement, Il recut la commu.
nion et quelques minutes après oule
vit se lever, prendre ses béquilles
duus sa main droite et aller les dé-
poser daus le petit carré réservé à
cet effet près de la statue de la
Sainte, au pied de laquelle il est
resté longtemps en prière, sa figure
reflétaut la joie qu'il éprouvait ; et
it élevait souvent les yeux aa ciel
comme pour le remercier de cette
faveur signalée.

Onle vit ensuite sortir de l'église
et se rendre d’une manière alerte à
sa maison de pension où il monts
l'escalier avec aplomb, n'ayant
conservé qu'une courbature des
reiua, causée par la fatigue du voya-
ge. Ce fait pout être attesté, dit-un,

par plusieurs témoins.

 

Le FRaTRICIDE.—T'el est le titre
d'un roman queM. J. F. Moriaset-
te ost à terminer et qui sera publié
vers le 15 août courant. M. Muris-
setto est l'auteur de plusieurs nou-
velles publiées daus différents
jourvaux canadiens, et d'un petit
ouvrage intitulé : AU CoIN bU Fu,
qu’il a livré au publio, l'an dernier,

Tout nous porte À croire que son
nouveau romau mériters d'être lu.
Le FRATRICIDE formera un volu-

tue de 100 pages environ,et ne se
vendra que 2b.centins,
Des bulletins de souscription ont

été dépusés chez M. Hardy, libraire,
Sorel. ‘

Nous invitons nos amis à gous-
crire tout de suite A ce roman, our le
tirage sers limité au nombre des bul-
letins signés,

 

MIAGE
Lundi, le 28 da tourant, M,

Alfred Quévremant, notaire, con luis «it à
’autel Mle. Ofivine Beauchemin, filo
de M. Moïse Benucheimin, mécanicien,

Les nouveaux époux sont partis le
mêmesoie pour au voyage ‘dans le bas
du fleuve,
Nos tmciileure souhaite les accom-

pagnent, CT

aa

Annonces Nouvelles.

rere ee

.. PERDURK —Uue clef de montre
enor et nue pidos dour d'une pisstre.
Cele qui les rapporters su Uapt. Ger-
vais, scoond du vap-ur Sorel, sera géué-
reusMCOL récompensé,

Sorel, ler Aout 1384.—1F.

  

EXCURSION
DE SOREL

—k-

CHAMELY
Au profit de l'Hôpital

—PAR LE—

Vapeur “ Cultivateur”
JHUDI

Le 7 Août 1884
MEURES FE DEPART:

De SOBEL... . 8.00 a. m,
“ StOURS . “
“ 8t.DENIS ..
“ SLANTOINE.
« SECHARLES
“ 8t-MARC......
“ St-II1LAIRE .
* BELŒIL, l’unt

Et le départ de Chambly à 5 lisp, mu,

   

  

   

  

Le bateau arrûtara à tous les ports in-
tertuédiairss en allant et revenant.

Prix du Passage Aller
et Retour:

Vendredi dernier, uu tout jeuna … i.

homme, nommé O'Connor, veuu du DeSeni" - oentins

Vermont, au prix des plus graudes St-Denis 4 *#

fatigues, arrivait.à Sainte-Anne, 8t-Anteine 40 “

pour invoquer la sainto. Les scro- 1 ie “40 “

fules l'avaieut réduit à nu état du |St-Charles .. -.. 2 «
paralysie dus plus sérieux: il se

|

Des autres Parclsues 25
trainait difficilement et n'avauçait —

que par saut ob par boud sur ses Prix des Cabines …- RA
 

Les billets de passage devront être
achetés avant d’ombarquer

sur le bateau.
 

Les frepas et les rafralchissemants se-

ront servis par les dames de charité.

IL AURAMUSIQUE!
Rillats de passage et cabines À vendre

au buroau du *O <ELOIS en s'udrossaut à

J. A. CUENRYERT.
Sorel, le 29 juillet 1884.

 

 

 

AVIS
Les personnes qui ont des plaintes à

faire contre l'état sauitiire de qulquu
bâtirs- où terrain, en la ville de Sorel,
sont priés d'en donnor avis à le police.

HENRY MOUNTAIN,
Chef de police,

Sorel, 30 Juillet 1884.

198i
SOUMISSIONS.

Des soumissions, adressées au soussi-
gné et portint la suscription ** Soumis
sions pour réparation, Phares de Riob--
lion, ” seront regues à Outaws jusqu’ au
Lie jour d'août prochiin, pour eonstrui-
te um nouveau Guleun à la station du
phare de l'Hle Sanglaute, un caisson d>
protretion à l'ille des Condros (Ash Is
land), et de nouvelles foudations sousles
bâtieses du phare do la Pointe Nord Mi.
chemin, tous dans la rivièse Richelieu,
en amont de Saint-Jean, PQ.

Les soumissions pourrunt être faits
pour tuus où pour l'un ou l'autre des
tyavaux,.
On péures voir les plans ot devis et

obteniy des formules de soumission ca
s'adroseunt à ce département, Uttaws,
Ad'ageuse de 0e département, Montréal,
sa,barçes du perocptour dus dournes,
SintJean, et au bureai de poste, Lia
colle.

 

Wu, SMITH,

Suus-ministre de la marine.

Département de la marine,
Ottaws, 31 juillet 1884,—ni.

AVIS.
La soussigné, aynut pb atignadaux Rtais-

Unis poudant plusi-urs annees ost vont

ouvrir une boaslique de Darbise dans le

marché st-Lanrint dde celte ville, 1 in-

vite le publie à vonie lol fair » uns visite,

et il se croît en lat «te dieqrin lous Sun

returnaront salistails el bien ra-ês.
Fspérant r-cevoir mé part de voire pa-

AronagJo ts souscris vot.o supvileur,

JSONEPH PALARDIE.

Borel, le 29 Juillet 1884.=i.

 

 

PERDUE.— Soudi aprè--midi,
entrel'hôtel Lavallée of In station du
chemin de for, 4 Br: Robert, woe petite
valise coutsonst OF lings @t plusieurs
documents à l'adedede U. D. Lubrèche,
MM, les curés du comté sont priés de
l'annoncer dimanche,
a Jue téovrapense libérulera nocor:bée

ui 0. àpi Poors IM

Sor.l, ler Août 1634.—ai AVIS PUBLIC.
Va ancietd oldevant existant entre Jo-

seph Gilhan. Kdouerd Usuming Unssidy
ot Robert Walter Leith s>us le nom de
« Gilman, Cassidy & Leith, * a du die

saute dg consentment mutuel ; M. Joshus

5 snow, d: Richmon{, ayant ach-é Iss

droits de M QGilmas, les affaires seront
coutiniéas sous le nom et ES la nouveile

socicth ¢ Baow, l'a<sicdy & Leith.

Bi-Frang le du Lac,te 19 juillet 1084.10  »

 

 



  

   

BébosdelaVieal du Disiric
Chemin de fer—Le chewlu de

fer Montréal ot Borel doit dw
rouvert prochainement au trafic,
Un certain nombre d'hommes ont

comueucé à réparer la vole imercre-
di.

*

La Saleepasellle 4 est re
coumenide par les rweilleurs ..
cius, comine Jo soul remdde inkil-
lible, pour purifierJo nag

Bureaux publiés, —— b'egtgepres
neur des bureaux. pablies outdr
ot loa travaux dyivent _outuiueneur
ces juurs-ci,

.
Les l'ilules d'Ayer sont A la tête

de tous les apéritils et de tous les
purgatifs. Leur action est clouce,
pénétrante et oumiplète.

Li

Le Quibec.—Ce bateau eat entré
dans notre port mercredi aprdewidi
pour subir quelques répuations. |:

Il sera prêt à reprendre au ligue
aujourd'hui ou domain. }

En uttenduntil eet remplacé par
le Canada.

*

Ezcursion.—Ne pas oublier la
graude excursion au profit de l'Hô-
pital, jeudi, le sept du courant. |

Voir l'aununce dans uue auÿge
culonne, ’

Les cxeursionniates qui voudront
aller prendre lo diner à l'Iroquois
House, sur !a montagne de Belwil,
n'auront à payer pour le diner et le
pussage, depuisgle quai de St-Hilaire
jusqu'à cet bdtel, que 75 cta.

.

Excuisiunnisles-—Les excursiou-
nistea de St-Hyacinthe et des pa-
roisses échelounées sur le Richelieu,
qui ont visité Sorel rnardi, au nom-

bre de près de quatre cents, out
puru contents de leur voyage.

Une cinquantaine d'entre eux
ont passé quelques iustauts avec
M.le maire, qui à su les recevoir
comme il convenait.
Au nombre des excursionnistes

nous avVous remarqué entre autres,
M. Hilaire Blanchard, coroner, M M.
les avocats Beauchemin, Desmarais,
Lussier et Tellier ; M. Deuis, pro-
priétaire de l’Union, MM. Robi-
taille et A. Dion, marchands, ete.
La plupart de ces messieurs étaieut

accompagnés «de leurs épousca.
Au départ, les pompiers de cette

ville, sons lu conduite du chef, M.
Mountain, out accomipagné au ba-
tenu coux de St. Hyacinthe qui
étaient veuus en corps.

La foule sur le quai était im-
mense.
M. Desmarais, appelé a grands cris

se fit l’interprête des excursionnistes
pour remercier le maire de Sorel,
et les citoyens de cette ville qui
avuieut cu lu complaisance de leur
faire une bonne réception.

11 se dit enchanté de sa visite et
erut pouvoir inviter les citoyens de
Sorel à faire une visite & St. Hya.
ciuthe, qui g'ufforcerait de les payer
de retour.

M. Desmarais fut chaleurense-
meut applaudi,

Il y a eu des honrras poussés do
part et d'autre, puis le Chambly
s'eloigna  trauquilloment du quai,
pendant gue la fanfare de St, Hya-
cinthe faisait entendre l'un de sus
plus jolis morceaux,

»

Théatre.~Que les amateurs de
théâtre se réjouissent Ir!
Nous avons regu ces jours der-

niers la visite derl'hgent de la cprapa®
guie française d'opéra qui se trouve
eu ce nomment À Montréal.
Nous avons duuc en perspective

uno magnifique représentation pour
ce soit ler août. ‘

Ja compagiie se aompose- de
Mlle Aetruo, du théâtre'lyrique de
Puris, Mlle Daniel, des Houffts pa-
risiens, M. Duplan, l'artiste favori
du public, M. Lary, ler tévér du
thiitre de la renaissance de. Paris,
M. G. Guy, Ter comiyuo du thé.
tre dus folies dramatiques Paris,
M. Dubernet, pigniste, ler frix du
conservatoire als, © Li ;
Comme cofipidsition dè tfoûpe, ln

ville de Sorel]Aue dono!rien à
désirer, car es prentiors ar
tistes du la Cle française de M:
Muurico Grau, que nous entep-
drons dans : -* Avant la Noce,
opéra comique de Jonas ; ‘4 Motis
sieur boude, ” comédie Vandeviile
en un acte; intermède : lo Lo
petit bleu par M, Lary ; 20 Le ros-
signol n'a pas encore chanté, par

lle Astruc ; 3o Chez na voisius,
(grange seène comiq . Guy ;
aaia, par Bt.
Guy. wt

** Las deux vieilles ghrdes ” opé-
ra. bouffe de Léo. Dulibus,
Nous sommes alr que les habi-

tanta de Sorel et des alentours ne
rendront en foulo à ce spectacle si
attrayant eb qu'ils pa feront pas
regretter aux artistes français d'être
venus de si lvin pour les distraire
et les amuser.

d'admission 25ont d
anRE pour les fred résert|v .

Les billeta seront en vente de-
main chez M. Hardy, libraire, où
le plan de la salle est déposé,

-

Photographs,—M. Auguste Por.
telunice à ide d'annoucer au
public dw outte ville qu’il vien:

d'ouriir #9 géollor 4e photographieeutre cherK Lord, Larbier-coif-
feur, et M.J. H. Wright, et qu’il
prendra lus portraits A meilleur
marehd que partout ailleurs,

Sorel, 28 Juillet 1884,

Murchands-TuilleureAu nou-
veau in de À, l'aradis & Cie,
lea ipossiours tromverpus toujours
un belAssortimentdo Seeds, ho
tings, oa, que fourui-
tures, "coupe gerantly. Les MM.
duelurgd pourront’ aussi se proce.
rer les étuffes à soutane. La sous
signé se charge de la gonfedtion des
soutanes. ;

Borel, 18 Juillet 1884.—a

91 de récom mue, Une récom-
pense de $1.00 est offerte à celui
op coux qui dunueront lu now du
propristaire dd la Vache qui est en
ub te. le eurré et qui a cuned

4 [ us gota;sux leurs, ste.

* =Cus, Bras,

‘ Buwintondqué des ehemins
. a 2 -

Losangis le Vers, preparé.s par
Luves6 ile, sout lus alloures, «
bute 23 ceuts chaque.
Vendues pariout.
8 Avril 1884.

e .

COMMENT ON FAIT LE BUCRE CANDL
æÜet ouvrage À ennedes instructions
couples pour fire toutes sortes de
snore saudi ot de laftuinie—Les rec (Les
pour faire les gouttes ua curssel et au
oli colat, les mélanges frang«is et toute
sorte du bonbons, ont nues dans cr

verveut le principaux oonfseurs des
villes, Cliscuv peut faire choc soi es
bubous à muius que le tiers du puss
ordinuire, Euvuyé fruno de jort pour
RO ments (on ne preud pes de timbre
poste.) Adrene :

RocäesTeR PubLismiNe Co.
32, 33 & 38} Osbora Block,

Buchester N. Y.
18 M .rs 1884 —ba.

.

La reuvg ng La Matson.—Usjou -
nil dost que pupulure pour lue fa
wi'les umérionincé ; sere encroyé gra
peudunt une année à toute dawe qui
vous cuvurra immédatement los wow
et l'adrrwre de 10 dumos, et ciuquante
cents, (Ou n'accepte pan les Uuibre
porte), Lo mvilicur papier suit pou
une jeune lic wit pour use femme ude

lqwi suit epnug.  Cétty ore ot fait
duus lu but aculeszent” d'avoir les tr
de ces personnes pusr leur envoyer de
evries prosprutue, O1F NOUS SAVOIE QUE
quiconsus voir une foisLa f mme de
le mnison ” y seuserirs de suits—Prix
régulier $1,00 par année,

S'adresser sans dé aj A
Tue Hovsewire, RocuksTes N, à.

18 Mars 1884.—fw.
Lo.

Off QUEL RINUME ¢
Voniez-vou- faire attention à l'avertisse-

ment, le signal peut-être de cette teriible
maladie, la Consomption ?
Demanduz-vous si vous pouvez, ponr lu

bagatelle de 59 cents en ovurir 1e risque
et Le rip faice pour l'éviter ?
Nous savons par expérience que ls re

mède de sliloh guérira voute thane, |
n'y marque jamais, Ceci explique pour-
quoi plus d'un million de bouteilles ont
ele venues l'avnie dernière 11 soulag
la Cruupe, la coyueluche, Lout de suite,
Les mèresne desruietit pas s'en passer
Pourles maux le reins, de côté, de poi-
trine, servez-vous des emplètres poreux
do Shiloh,

DYSIRPSIY BT MALADIR DT POIR
Né-vhétit pes plutôt payer 75 conts e

êlre déburiassé de tous symptômes de ce
douleurs alarmantes? Ni vous penser ainsi.
Venez nous voir vl achelez une bouteille.
du #Shiloh’s Vitaliser”. Chaque bouteille
accompagnés d'une gatanlie, servez-vons
de ce remède en conséquence «l si ça nv
vousfail pas de bien ga ne vous coulera
rien. Là J
R Bots avons udtrcardite prompt et poris
vif, pour le calarrh , la ner
clanci~s bucpans,lefbibs datits, Mans
le remo ls de Shiloh pourlo catarrhe,
Un Jnjectenr pal e tion Talis av,
St he *Bdr¥emnSusdn ai po
désirez la salé et Une douce respiration
En venle à Sorel, & le Pharmacie Biw

neut & Sylvéeire et à B:rthier, à la Phar-
macie du Dr Lafontaine ~ + + |

22 Fev. 1484.
Ld

LE MÉDECIN DE LA pEMME—Un
ouvrmye médical de sens commun pou:
les femwcs 8 ulement.——Il répoud pli
nement à teutes lg qdesiibns que
Mnodestio défünd à uoo femme de fuire à
un médeein.—II drnne les causes ct ler
sympidshor* Bot toutes: les. maladies du
ste, avéo un “Tembdé positif pour “elfn
ouns dunaun language explicite, tego
par des femmes qui ont fuit de des wk.
ludige ‘une étude spéoiale.,. C'est ume
conversat mefra aos vo: lew
déieatan6 toutFede} ano ou Vicillé-
Il est rccommandé jar plusieurs wéde
cios éminebts du sexe, comme étaui

p Joi ide -@c-pPllca_ relié oi
Ford Envord francde
31.00, Adresse, a an

Rocurstex Puntimiira Co.
! 82, 83 & 33} Usburn Block, -

Roshester N. ¥,
18 Murr 1884,—fm.
EE !

QUAND ON NOUS DIT
Que des billets de banque eon:

sont on circulation, nous éxéminoos soi-
gneusemebl tous lus billets afin de nous
protéger cuntre toute perte.
Comblen plus riches arions-nous, com-

hien dv soulfrances ovitenony # nous
ézerclons en otiles clos = wéine atén.
tion. Las imitations, 3 bon marché et
dangereus 8. snl olrries chee jour
Jour ce granremède pour lescors : l'Ux
Urpateur sans doi des oars 4+ Put.
nam. Gurdex.vous “Jo 408t remède - qui
vous el «ifort comme élant ‘ toul aussi
buse que celui d4 Putram. * N'est-ce pus
une preuve positive qu et le meillsur
quand on 55 sert de tels argumenis pour
ullucluer la v. nie ‘es cuntrriaçons? “are
vez-voue de l’Extirpateyr sans dpulvur

"TRSvon heots fob dolows. |

" WN
Hier soir, près du ret bgt se

monirg d'argent pen I Une
févom] à coiusqui merdiesage bo

. JUGS ARMSTRONG.
Bor), le 29 Juiites 1080 

»

line, sont los women quo avlies duu: LZ

pot pour |=

ite |

‘BXHIBITION.
—Dt'=

DOMINION
5 AU 13 SEPTEMBRE.

MONTREAL1884
PRIX AU MONTANT DB 888,000.

“ AGRICOLE ot INDUSTRIELLE.
Vasies terraina 64 r:ségnitiques bâti nes

pour l'exposition du betal), les article
tes maul. olures, ‘vs
cols et lus lucotuetives,
Sais Kzporifion Internationale de
Ghdene

L'kapusition sers en ploigaapérétion du
VENDRED BNE NBRE
ANAMDI IBN (710,018
(NÉ, À arm ouverte jdsqu'a 10 lisures
PM, Lous lus ju rs,
fies prix vé his sout oJerts par les»

priu-apalss compagnies de chemins de
Eiriel do batadux A-vaperr,

Logg touiag lnfurwijens s'adrosaer sux
ouvres, eo. 4 À

8 (4 STEVENSON,
GRO. LRCLEEO,

Kecr-laires
con ints

SRE,ue SEGabéiel, à Montréal.
Bor |, Pe 35 juillet (3850.

 

A visPUBLIC

DYieimo,cachotéos et
vudesrees : + Jonmisalous pour cu-

naux d'égoñts,” seront tegtios au bureau
du vnns-igné juequ'à A AILDI le CIN y
D'AOÛT PHOGUAIN À 4hts PL M. jour
le creusage de trauchees, le remplissage
nt lé pose d'un teyain d'egoule avec pui-
«ary co) clei: ¢ ste, sur | s rues Price,

ie, du Roy et Provust, suivant un
vlau devis «t traque dépose au bureau d
“ecrêtaire Tr sorive de la oorperation de
le ville et (ni pourra y être vu at oa
“uné tous ls jours de Ÿ be res A. M u
thes 10M

 

devront être faites au1x soumission
Lig linéaire pour touteprix de tant lav

'entrepeiga.
Lis “40 smissiopuaireg-porout tenus du

“deux fautions solvabicé pour ga-
rate l'exécution d-s travex,
læ conseil ns s'ublige pas d'accepter

ping basse, ni aucune des soitntesions
douf plus amples informations s'sdres-

ser au suwssigne. -
\ ify M,C BLAIS
Burt, des travaux ds la Corporation.

Foret, 24 Juillet INS1.= 4 ins.

_—

A SOREL.

La imagnilique propriété connue sous le
mous + d'Hèvsi liche, ” à quatre élaves
86x11 pieds avec cuisine, vous ef, ula-
ciére, cou, ele Lo seul hate] de
première classe du la vills. Filé dans
l'endroit le plus commaule, au centre des
afrilres, s- loue Hier #t - et hberalement
encouragé par ls-puhio voyageur, offre
une chance rare pourun placement sr,

— AUSSI : —

LA résidence cidleraut occupés par M.
Wa Lunan, ou éoin des roes du Hot el
G-dge, admi-ablement side, directe
tar 01 vis-t-vix du carcé Royal, el de lu
Langue des Marchind «

Len proprèiesci dessus, si elles ne sont
iterieurement vendus à vente privés se-tont  cffertss pur encon le Mant, "8
SEPTEMBUR prochain,10 hs a, a.

l'our plus amples détails, s'adresser au
propriélaire :

We LUNAN.
Forel, 22 juillet 1884,

J.
- - PEINTRE.

© BOREL P. Q

CM Pa pie chargora de trusles tra-
vaux en RINTURE, INU'ATION.
ENSEIGNES, tete! qu’un voudra lui
eonfier, à des prix modérés. !

Oaviuge ds PREM TERE CLASSE.
GARANTI et da DERNIKR FINI,

Prix très modérés

Résidence :
Eu face du bursau do Poste, Sorel,

 

 

.SREDIT FONCIER FRANGO-CANABIEN

il Prdtsor keréufféques ely 8 ou 1ans
sane amortize ment, st do |
Avda nh, L'emprfinieur ala
fagilito dn punbgucser quendgil bevent.
“La Sociéié n'a l'agrnt nulle part, comma
À © n'a pas ste notaire atilré tous Ing pra
viens sont adinis à laira da demandes et

r.leng clients,sf à, ins ter
à salé soussiBné où regavra
des cirodiairés dginant tous les df tails

à 80 ans

nécossaires,
vu + KE. J. BARBEAU,

Directours, Montréal.

MIGNÂ IE A4”.

 

AVIS PUBLI
EST par les présentes donné que le
rôle de Cotisation de la vi le de Sorel est
domp'êté par los Ases-eurs, et ent main -
tenant déposé dans le Barents de Seeré-
taire-Tré orlee pour l'information de
tpus lee iniéremén.. En conséquence
toules prreopues qui po trouveront lérdn
par aucune estimation où autre jusertion

160 au dit Rôle, pourro: 6 dobuer au
igné avis du leur fotebtivn d'en ap-

rvoter ats Conbffl de Ville, qui, à l'eapi-
tation d'un mois d'eninpier dé ov jour.
4 tial, tovnpe pepdint lequel Le dit Hou
fattere cu dépôt ponr iusp otion, procé-
ders d'entendre où détorminee trouve
plaintes confurud6amnt aux dispositions

ieVIDABd, 11 juillet 1884,
JUILLN GKO, ORÉHASSA, Jar,

: Suerttalre-Tideoricr . 

ausligratious aguie |

L'HOTEL PIOHE À VENDRE|

U. PAYANT

 

 

Mous pecumumiduus for l'attention du
public

ls

maton ALEAKI ujouss ob lu dise
fusion dou fouilles des press
1148 1 de tone pris,
Meyer
courte

+ ALLARD à Fall l'acszisition de doux magr|
a '; LE Marde oi] loneÀ des prix tédusle

’uu ont pouri:e enfaure, ‘autre peur los pore
contes dgére. (“oot le prousdre (is qu'un bem
entreprenant Janne slush salinfaction sous co rup.
font jatiou de Muret. Aneel mérites)l'an cruempece da tout le moude,
Fu um et, M. ATI:ARD quurssde tout ce qu'il

Faut pour devnieleCondes girLAHSE
usgn'anx 4’deviscnrtoO UOTEQE,vo
Webi qui ne cAttent que ME et plus, ouivat
+ Robt d'un sProus L'ouvrage ost ga antl

 

     

 

 

 

Ne plus M. ALLARD fait de magnifiques be
lances qui somt en haute retime eur le marchéNuns eonsvillons à tous les marchands

et

hommes,
d'affaires, qui es auraient besan, de resser à
lui. Klise veut de première qualité of garanties,
TI eu a toujours an maine dc difirentss sortes,
telles su tes =Unionà 8HE

8 née. 1 DioERA 8 tHM. ALLAN ve cl » 4h Outre, de toutes #6 ré-
paratione qu'il fers &Ordre.

COUCHETTES
Fufu M. ALLARD posséde un m sesortiment de Couchettes en Por. mme

taut cv qui gort de ortte maior, cles sont de quae
hu sajdrioure et À 'utrillvar marché que celles
«u'ou achête à Montréal. Un secumpte généreurout «loué au£ marchands.
Comme on je voit, le public a tout intérêt à

dresser à M. Allard pour ces dilfércuta artieles,

FRS. ALLARD,
erea82 RUE AUGUSTA

   

 
 

  

M. A. WHITEFORD
HORLOGEN et BIJUUTI. 1
PLacn pu Mauné, Borne

——
À leujours en mains un exerllent nes or.

lituvut ds montres, chaines de monlre,
ONES de mariage vl rutres, ot des bijoute.
rivs le toutes sortes ainwi que des litiiliers
qu'il Çoud à 4Je- pr x on ne Jent ptos rè-
duits,

Toulos commandos pruont exéculées
Preeprocuenl win i que les reparations de
toutes ¢ gtes qu'on vou ba hicn lui conlier

A, Waitefurd sollicite une part du pa-
Lrogage pub'ig.

pes oublier sa place.
A WHITEFOND,

En fece du inarché, Sorel,
Sorel, 17 Juin 16P4,

Hôtel à Louer.
Le magnifique hôtel maintement arenpé

par MM, HOCIE-LEAU & QUINTIN, à
proximlié des guets de la Compagnie du
Kticholiou et du débareadèrs du chemin
de fer Montréal et Sorel Celth maison
«st eu briques, & trois stages, et est hien
finie. TE ÿ & tune granite cour, uae écurie
de 32 placer, des remiss, ole.
Pout tartes informations, s'ad, rd

eu JUIN MULLEN,
Sorrl. 1a & Powter 1884.—jno:

- +MANÜFAOTURE
be +

Portés, chaséis, moulures, et tonetruc-
Lion Ju mutsons, etc. ;

w a ;
Le sonssigné a l’hônneur d'annonce

qu'il est pré à entreprendre boutes
Comman es à
eu fait de portes, chassis, moulures, etc,

11 est aussl pret a entrepr-pdre des bd:
disses de tdütés sortes: maisons où ésti-
fizes publics de toutes dimensions, mags
“ins, bengaris, rte. Ma fal. ces preuves
dans ces genres de bonétrticlion et peut
produire lus meilleure certiloats à ceux
qui en exigoront,
area ot malaise sur Ja rue So.

rhis vu de dlitance du coliége desHevds BRIGHT, G, Tor ole
" NAZAIRE PROVOST,

. Ruirepreneur,
Botel, 47 Juin ttP4—a, pra

 

 

 

  

 

Déménagement,
adn Lubéd ont l'hbnncur d'infor,

mer le publie de Sorel et des paroi:
environnantes qu'ils .viennent 5
transporter luug boutique de Ferblan-
teries °° La :

DansPancienne,
we BOUNQUE DE

Lneq= :

 

pl

Et qy'us sont + prendre desordi ui
ur tous cuv en Ferblane, . Tole-
ole galvaniséé. Toujours en stoëk toutes

enphobs d'ouvrages de ferblanterie en
usage pour les familles.

Aujei un stogk considérable de tuyaux
et redoades de (toutes capèree

danstous les eadrnits de laVille,

tout A BON MARÇHE,
pod ae

ce.
ps

Uni visite abi roapeetuendithont
iyèINtiquede

A. GARCEAU, FILS à Cie, | 
d'dô voudra bien tui pepe136, rub Bint dmoipes.om fice du

Mme; Carceaufireïsx régramoros.
b

Le souvaigué vient d'acheter Jo fondde

On.se chargera de monter Les tuyaux |.

À L'ÉNSGIONE SU GHOS ARMOSIR KOUGE

o “-—

de

Jd ruc

les importateurs, les agents of les’
Lportatiousmous-mémes directement d'l‘urope,
que des impartateurs lue vendent
ce du eeliv épargne nous avons
Nous n'entreprendrots

asportiment. notre Mngasin cst re

que nous détaillons lea rotons
aux prix de lu inanuluoiure,

u'svons qu'un seul pris, etricte
impossible,
Nous invitons

30 Mai 1884,

 

Chemin de Per Intorcolon‘al.
Arrangement d’ité.

 

 

A pti dn B Juin 1894, los
Lrains-vxpress liseute à prissapers feront
le service Lous lus jours (les Dimanches
©ACP) 168}, comme suit :

  

  

 

  

 

  

  

Partant de in Pointe-Yéva.. 800A M
Arcivant à Itiviée -fu-Loup., 19, SP. M

. Troie-listotos Aa we
“ ftimonnki.,, Tay +
“ Poti Metin, 3.41 0
“ Campbellion . ..... 703 +
“ JuiFousicSunction 741
”" Bathurst. Wo 0
“ Newcueul 1.00 +
“ Moncton. 1.40 AN
“Rap bou +
«  Malisg … 920 +

© Ta Ul wCorresjormiont 81d joaction
de la Chaudière avec les trains du Grand
lrone partant de Mosireal à 1U lioures
p.m, :

Lies t sine pe Quli€ax of “aint Jean
se rendent à testination le dimanche.
Le chac Pu ban qui put de Mottréal

les Lundi, v.ercredi el Vemdeedi, se ren l
diructemes t à Li<hfox, 08 celui qui part
198 Mardi Jeudi et Samedi se rend a Si
van

Tous les Lrains marcheut sur Vhoure
lu tewps couvintioueol do i* Ket,
On port obtenis des hillets de frssag

pour le chemin do fer ou I's bateaux À
vapeur pour tous les pointe en bus du
Qetive ot Joe proving -3 maritimes.

Pour lillete «passage et informations
concemeant Leprix ie pas age, tuüx du
fret, le seryico des alee ole, d'adresser

G, W- ROBINSON,
/ aa PE facsagors wt du fret

pour le div.siau ale I'Kat,

: 130s buwrenge Haji, Montréal.

Embranchoment #i-Charles et Lévis

ness: ru Spastic de
LUNDI, le 21 JUILLET 1834.

L'Expr. es pour Hattfax et >t Jean quit-
tern Pointe Lovie A800 0. m. arritornd
LlAvix à 8.05 et quittera à 8.20. La train de
fret quiitera Fointe-Lévis à 0.00 a. m,
arrivera à Levin À 9.05 et quittera à 9 10.
L'Express | cao. quitiora Pointe-Lévis
Vo mmarviveraA avis | 3 et quittery
à F.pU4 Le lAcgom impitnlion quit-
era Pointe Lor à ann um arriver à
Lévis à 6,38 ot quittera à 6,40

|

L'Epross
de Unlifex ot St, Jean arrivera à Levis à
pat p.m. «quitterg à 7,43 et arivera à la
oinlu-Lovis 7,46 L'Kx; veus lopale arri-

ven à évixà 6144 p,œ. quittera à Lao
ot ariivers À la Point-lévisà 1.55 Le
srain du fret errivors à Lévis à 8.13 p, mi,
juliters d 5.18 el arriveia à la Puibte-

vie 524. Le train d'Accorsmordativn
arnivers à Lévis h 457 @ ms quittera à
Bu eb aucivera à la Pointebovis g 507
La passagers paurrurk se procurer leurs

billets au bury du Chemin de Fer Ln.
‘prgolouial, rue Dalhousie, prosqu'en fecu
dela traverse on. Rus, of auront leur
baggage étiqueté sus ls loulon des bas
peauxdela Lruvyrse.

TTT BI sotrivGn,
. Surinten-tant on chef,

- Mapeton, NB, 4 jujidut 1884

commerce se in famouse maison Won
thington, olSoman par Je passé l'on
treasonsad My ode inieux en fait de> °

".. . EFICERIES,b . BES, LIQUEURS,
Cémrertes de tonter tartes 4 suMont

los weiliours TURN ol CAFES que l'on
puisse se procurer À dore...

—
Les pratiques seront toujorrs servis dos

marchandises lus plus fraiches et achotes
4908 bv fins gran sein.dant los miaispus
les plus en rungmmeer,
gras ———rue : .

Torbes effets vendus en vitie. perbiit
livrés

À

domsicil= saus cliavgu extra.

Les personnes qui veulent avoir des
articles de peur choix sont prios- da
faire vite viet 30 magasin du souss.gué

J. 0. MULOUER.
Anchn magasin Worthinglon, en face

de choz M. Uy. Labolte, Sorel

Earapse

Nousavons leujours (raveillé à “pargner aux acheteurs

pus d'énumérer les diverses

Pour la satisfaction de tous les achotaurs et co!

rendre uue visite, et nous garuntisrors
épargueront ls quart de leur argent.
Nous euvoyous porte r les paque

stations de chemih do far où à tout

  

. re a+

détailleurs.

aux marchande

   

   

     

: Détail au Prix du Gros.

| +

le paiement des profits que réclament
l'our obteuir de rékultat, nous faisons tout-# nus imn-
nous vendons nos marchandiers en détail aux prie

‘létailleurs, et en donnant au publie tout le béné-la satisfaction d'avoir atteint notre but.
warchandises qui composent notre | nmenso

connu comme ly plus complet duns ton vos départements,cependant an fait quo nove désirons mentionner, telativement aux departoments dou cotoua, cent
jvunes d'Hoch-luge et les cotons Llanes -te Valleyiis.A vxactem. nt

rame garantie d« juaties égal- euvers lons, nous
ment itvariable, mois figée ui bas que tuile ene rence est

NEe——

NOUVEAUMAGANAN
D'EPICERITS,

Hue du Roi.—Norel.
—

La souseigné à l'hagneur d'annoucer an
publie de Sorel ot des paroisses euviron-
nuntes qu'à sa

PHARMACIE,

vient d'ajouter on assortiment d'E-
picerics de premier choix, nefotées dans
low meilleures marons ct qu'il gurantira

* {pour @ qu'il y & de mieux sur le marche
“| Ses THÉ

 

 

CAFÉS,
SUCRES,

MELAS3LH,
SION

Liz, Barley, Macaroni, cte., sont cequ’il
Yade mieux À Sorel, Ce magasin est
pourva de tout re Qui esl nécessaire pour
l'usaga des favailles vt le public fera bien
devisiter cette nouvet.é maison de com.
merce avant d'acheter ailieurs

 

 

Pace d'aflairee, en face de chez M. Lu-
nan, voisin de My. Labelle —Sorel.

La #0 le place au l'on pent ae
rer À Korel
u grande renommer,

Comme paris passe, le ‘oussivn por-
tera la plus grande avlention à tout ca
0 82 ruttashy AUX articles du pt armacis,
quérstun des départements de son ele-
“his-cmient.

E. HBROLX.
. Sorel, 18 Juillet 154,

 

! ON DEMANDE.

Un jeune homumnede 18 à 18 ans, comme
‘outils, au magasin de chaussure de M.
P-lix Plow.
« Sorel, 27 Juin 1884—jue.

Hôtel du Canada

J.-B. Archambault
A L'ANCIENNE PLACK DR

Le A GUNDLACE.
- No 11 Rue de lu Reine

En face du quaidu Cultivatenr, 4
uclques pas des quai de la Cie. du

Risbolieu
Ceo sploudide hotel est situé dans

l'endroit le plus central de la ville pour
les gens d'affaires. Les appartewents
sont grands, propres, bien éolsires ot
bien adrds, fi y. de magnifique eal
les de 1éception,ralop et ta grand nom-
bre de'chatkibres à oouèlier. Le tout
meublé avco luxe.

Lus Vies, Liqueurs, Cigares, eto.,
sont de premier choix.

Prix modo:és.

 

 

 

Ily a ausel de bonnes écuries bien
tenues.

 

Le sousnigné, si bica connu du pu-
bio, remercie sca amis de leur encuu-
rageucnt et copère qu'ils continueront
somme par le pausé à lui aocord'r une
paré de leur patronage,

J. B. Archambault.
Sorel, ler Mare 1888.~ «.

 

. sonitt
M
de relfures àtrès Lon marché. AT Juin 1834.—. Secel, 11 Avril 1683.

Hutle d'olive vi mplens à vendre,

proeu |
l'hnpayable anticholerique|

Aim baurses J ,;

Rue Aug”,aM rena. Poste

chasge: de toutes espècus

les tamillen qui ont l'hatitudo de vonir à Montréa! pour leurs divers achats, À nous
que sur toute emplette de quelque asture qu'elle soit, elles

(a gratie, soit aux hôtels, anx lAteaux à vapeur, aux dillirentrs
autre eudroit de la vi to aadiqué par lus acheteurs.

DUPUIS FRë
G73 et G73 rue SNuinte Outherine

Coin de la vue Suinc André, Montrénl.

RES,

AVIS.
La fatoeux cheval trotteur Jupiter Star,

&ppurtenant antrefeis à M. Bourque, de
colte vide, of maintenant Is propriété de
MMIC Chastand «LC Mungeon, vst
reventt à Sorel. :

let rtalon sera teuu à l'écurie de M,
Charland,

IC CHARLAND
C MUNGEON,

Sorel, 4 Juillet 1854,

CNIL ESA VENDRE.
Ua moulin à Feie ét à farine, mû par

un bon pouvoir d'eau, Ce moulin est en
très bon ordre et situé dans un endroit
tlès avantageux, sur le Richelieu, à 6
milles enhaut de Sorel. Conditions
faciles, S'adresser au

Capt, R, NELSON.

Vapeur Québee,

Sorel, 27 Juin 13<4.— Jno.

 

  

Bois de chauffige a vendre

Au anookn À <cie de MM, Chop''elaine
& Cie, près du Marche.

CROUT EN, 4 pila de long, déti-
gnures de planches, «t bouts ©e planches
scies de Tungateur peur les poêles de cui-
“tes, Co funds est bien tee,
Le touté bien bon marché et livré à

domictre,
Veuillez envoyer von commaudes ot

vous sures bien servis,

THÉODULE LACOUTURE
Sote,, 20 Juin tsa4,

 

 

MOULIN ASCIE
EN OPERATION.

Le sous-<igné à l'honneur d'annoncer au
public de Horel et dus envt:ons que son
motion à Sete set maintenant en pleine opu-
ration et qu'il est prét à exécuter tonles
lea commandes qu'ou voudra bien lui faire
peur bois de service de tontes sortes, bare
deaux, bois emliouvetés, ote,
Toujours en slock une grande quantités

des bois ci-dessus à des prix réduits.

Ev. CLEPEAU,
Ancien Moulin le A. A. Tallon.—
Soret, 30 Mul 1854.—jno.

JETTE& BERNIER,
FERBLANTIERS,

Plombiers et Convreurs,
nouvellementétablis.

ASORELI:
Suria Rue Augusta,

Daus l'ancienne balisse ds SORELOIS. ”

Sont prêts à entreprendre toutes sortes
d'ouvrages (vis que couverture vn ariloise,
ferbianc, Lôle gaivaniséé et autres métaux,
posuge de dallrs dalots, de corniches,
porage  d'aparcils à suz, ouvrages en
plomb et en feeblanc, ainsi que répara-
Mons de toutes sortes. Une visite ei res-
pectacusement sollicitée,

SETTE à BENNIER,

Sctel, 27 Mai 1884.—a.

 

 

Joseph Parent,
RESTAURATEUR

21, Rue dela Reine, Sorel, P.Q.
A le plaisir d'aanancer qu'il à tanjoure

en venir de la CHÊMK À LA GLACE,
du CAFÉ et du THÉ des FRUITS ot
toutes sortes «le | IQUEURS DOUCES, le
tout de première qualité et à des prix
réduits.

Les DAMES seront les bienvesues à
son SALON De TEMPÉRANCE, où une
chambre lour est spécialement réservée,
Les amateurs D'HULTRES en trouve-

ront de toutes fraiches reçues chaque
soir,

L'étalilissemant est toujours bien tenu,
et les chalands sont tervis avec politerse
ol tilde, Iendant ces jours de
chale r excessive, rien n'est si L'on qu'un
voire decrôme à la glace, telle qu’en le

au halon de tewpirance No 2,
ue de la Reine, Sorel, 17 Juin 1804.—s, Sorel, 4 Juillet 1884. cm.

 
 



 

 

La Croix, l'Epéc ot In Charrue

eu

LES TROIS SYMHOLES DU PCLUPLE

CANADIEN.

DISCOURS PRCNONOf FAN

Charles TRIBAULT, Eor. Avocat,
Cout-Jesns

Juin 1884
  

 

Auz ties ler noces for de

Bape. 3 Muntedal,

OU Cannds! Nou Jays, wes amours.

Bt ddevabst siguum an
nite mibus goosul

 

{ Suite.)

Ce que lu croix, qui avait tuul

cifrayé le fuouehe sauvage des bords

du St-Laurent, n'aurait pu faire

seule, eu ce pays, l'épée l'accomplira.
Le fuit, dans la nouvelle Franco,vi

le lulwureur fut apôtre, le suldut fut

prêtre :-—-Sa vie fut une immolation

continue, un sacritive constant,

Les nombreuses peuplades qui se

d'sputuient la possession de nus va--

tos territuires, étaient plongées,

dans les ténèbres les plus profondes,
udonnées aux plus abuiminibles
cruautés, courbées sous Je joug le
plus

wourait de leurs maius sauguivaires,
la croix ne faisait eucure aucune

salutaire impression sur leur âme

cruclie, Pour dompter leur tyrannie,
il fallut une puissance ; ct cette

puissance fut celle de l'épée car la

croix est le signe de l'amour, l'épée
est le signe de La crainte,

La croix et l'épée, Voili lu

double alliance a convert

l'Amérique ; voilà le double étendard

yui a sauvé le Canada.

Ai-je besoin de vous dite que

c'est eu chantant les hymnes sacrées
quo nue guerriers s’élauçaint au

com'sat / que c'est en portaut avec

eux la croix que nos pères couraient

à la mort où à la victuire ?

Singulière corrélation: MM, Deux

ursus fondent notre cher Canada,

deux maius l'ugrandissent d'un
océan à l'autre, deux mains lo

switieunent duns toutes ses vicissi-

tudes, deux mains le relevent duns

toute sus châtes, deux mains

l'encouragent dans toute ses defail-
lances, deux mains le protègent

dans toutes ses adversités, deux

mains lui une durable

victoire. —Celle du prêtre et celle

du soldat : la foi et l'uction : l'em-

pire de la vortu et celui du courage.
la eruix et l'épée,

Le sang, sans lequel il n'y a pas
de rémission, à été répandu à tuts

depuis l’origine du monde,

apaiser la colère du ciel ! l’urceque

dégradaut, Le missionnaire

qui

assurent

sans

ce sang, au Dieu de wmonter en le

locauste au vrai bien, u'étuit desti-

ué qu'à des sacrifices aux puissan-
ces infernales.

Parmi toutes les hurreurs du pa-

ganisme est celui des victimes bu-

maines! Les Carthaginois cgur-
genient leurs propres enfants * It

ces abominations se pratiquaicut au

Mexique et parmi les sauvages de
l'Amérique, lorsqne tes Européens y

pénétrèreut et avant que l'aurore

de l’église ne les éclaitât, avant que

l'épée ne les protégeÂt, avant que la

croix ne les cût délivrés de la ty-
rannie de Satan,

L'épée française à affurmi l'état

protégé l'église, défendu la eroix et

eunobli l'ordre social ea Canada. Et

ce, par le moyen du Ja guerre cons.

tante quu nos pères durent faire,

sans breve pi reliche, sans tranqui-

lité ni repos. Celte guerre que le
Cuemopolitanismo universel vou-
drait voir à jatnais disparaître du

monde, y est pourtant un fait cons-

Lant, perpétuel ct normal depuis
son origine.

La guerre 1 C'est la justice de
Dieu qui passe, Ce sont les ini-

quités des hommes qui out appelé
les atrocités sur leurs (êtes, comme

l'acier attire lu foudre. La guetre

est universelle. Et si l'ou tmuudit

l'assassin, l'un honore le guurrier-
parcequ’il en est lo vengeur, le pro-
tecteur, lu sauvegarde ct le rum-
part.

Si la wer devenait inerts et im-
mobile, si les fluts cessaient de mon-
ter ou ses vagues de redescendre, ce
serait ls ruive des hommes: ce
calme engendrerait la mort. Les
caux de Siloé devuient être agitées
pur l'Ange pour guérir le premier
malade qui &y plongerait, les eaux
des mers ont besoin d'être remuées
jusque daus lours imystérieuses pru-
fondeurs pour eu cmpêcher la cure
ruption. La guerre est aux na-
tivns ce que la tempôte à l'Océan;
elle les purifie, elle les assaiuit, elle
les relève, elle lus ennublit,

(À ouivrey

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Li u'y 6 pas do maladies ausei portées dans
tours nttagues que colles qui atfueteut La

gorge #4 jvs pouurens : ot ausune qui ne suit
Gusei tnyligée pur is mujurité des maisdes,

Lopeu-lant uue tous ou un rhüumo oriiuaire

sugligé L'ust souvent que le vutsiiensement

d'une maladie mortelle. Je Prevouat

CERISE à prouvé sou sflicacitd par une lutte

4ricmplanto de quarante anus contre les

winisdios de ln gurge et des poumons ; l'in

portant vet de d'ou servir à Leaps,

Your persistante guérie.

+ En VaS7 pris un gros rhuine de poitrine.
Une Vebus s'uu sulsitet jo five de
Jouguos niuibe same goensell, Je fus oviulmuud
pwr bw wedocing, En deruler ressort,de

ab du PECTORALERISD'AXER, 61 bie
101 aprde, luce poumous ge dégugirent, le
sommeil, si nécessaire à a réparntion des
torus, me fovint. Pur un 0 coutiny de
Protonal Pal obtena une guet sot complete
où radicale. J'ai s à 6: ane, je suis
robuste € vigourcux, 64 c'est 6 votre PRe-
AOHAL UE RISK que jo le dole; puis dire eu

toute stucerito qu'il 1's sauve

Ia

vie,
RACE FAIRRROTURR"

Soekinghman, Vi, 15 Juliet, In.

CroupÉcoutez une Mère,
* Pendant un séjour à ln eaipagne,l'hiver

derater, non pet garçon, âge de trois uue,
fut atteint «du éroup; 6 Fa tions deving sl

pute qu'il sentblait pree vurir, di etauf-
hu elouly dans In

 

  

  

  

‘emploi du
41 yavait tujouss Un flacon
Nous cééayAmes à faities douce, souvent répe-

«tb notre grand foie, ob moins d'uve
dem)-boure, le petit malade respirait Illro
ment, læ dueteur mous aseura que le Pac-

TRALCEKISE vai sauvé la vie de tou
cheri, Jugez du tin gratitude? À vous
sincéremeut,

Mrs. EMMA GKPSUY."
159 West SibtL St, Now York, 16 Mai, 1s.

Brosehites,
“ggsnufeaia deruusus des Brouehon

-eufMhir j'avais cosayé de tous lus remestee
vissçtiles, quand l'idie me vint d'essayer le

Fr TOUAL-CERINE IVAVER, ube Loupe lu-

sig tion, eqiqine vous voyes,pulsque je sule
Us

' . oarrt WALDEN."
MMnaît, Mist, 8 Avril, 1600

11 n'existe pas de cas où une affection de le

£orgo où des poumons De puisse être graude-

tent soulagée jar l'emploi du PEcTonAL

CFUIAE t'AYER. La guérison cet curtuiue

quand 1a maladie est prise à tétons.

VRÉPARÉE FAR

Dr.J.C. Ayer& Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

  

DAVID FINLAY
MARCHAND-TAILLEUR

Tout cn remerciant le public de l'euvourager

ment qu'il à reçu jasqu'à ve jour, annonce
quil vient d'enguger ua des premiers
TAILLEURde Montréal, pour

son établissement.

Ayant reçu un grand assortiment de

Twveds Canadien.
Françiess

Anglais
et Ecusstus,

Sage
Coatings.

Draps
et Ca-umirs.

{est prêt à recevoir les comtuaudes pour les

HAHILLEMENTS des MESSIEURS

et exécuter les ordres sous le plus court déla
et dans les derniers goûts

 

Le département des dunes ert aussi le
taieux a-surtis de tout veux de Sorel.

Une visite «st respectueusement sulliritée.

DAVID FINLAY,
MancHann-TAiLLECR,

30 et 32 Rue du Roi,-SOREL
23 Mai 83,02.

 

PILULES HOLLOWAY

Cette gran le me Beane de famille est au rang des

principales nécessités de lu vie.

Ces fameuses pilules purifient le amng.
et ont une action des plus puissantes et
cependaut des plus aduucissantes sur le

Pol. l’Estomac et les intestins.

donnant du ton. de l'Énergie et de la vigueur
à ves graudes sunrcrs premières de lavie. Elles
sont recommandées avec confance comme
remède infaillible dans tous les eas oh Ia
constitulion. pour quelque ennse que ce soit,

jee en danger ou affaiblie. Elles ont
tite efficacité dans toutes les ma-
ntes au pexe féminin, à tous les

omme Mr lécone l'niverselle de Fae
elles ne sout pus surpassées.

L'ONGUENT MOLLOWAY
qui à des propriétéez puissantes comme curatif
est conn pac tout ie monde. pour la guérison
des HAUS DE JAMBA, BT DI L'ERTOMAC, VISILLES
BLESSUHKS, DOULEURS NT ULCÉHKS, C'est un ree
wèdeinfaülible. Bi on en frictionne dûmeut
Te cont et la puitrine, comme où le fait eur les
viandes avec le sel, il guérit les Maux de
tioege. les Bronchites, ta Diplithérie, ls Toux
tva Enrhouenreuts, et même I Asthme. Pour
tes Entlfires Grandulaires, les Abeén les Fis-
tules, Ia Goulte, le Rhumatistme, enfin pour
toutes vapèces de maladies de 1s Pom, vn
ni Vi Jaruais trouvé en défaut,

Les Pilules et l'Onguent sout lahriquéer
au No. 5:33, OVFORDSTREET, LONDRES
seuleme 1 aunt en vente chez tous les
chauds édécines, par tout le monde
liad, avec prescriptions persque daus toutes
len langues.

Les manjues de commerce de ces medécines
sont envégistrérs à QUawa ; pourquoi toute
personne qui, duns les limites des Possessions
Britanniqnes, tiendra des contrefaçons en
vente, sera poursuivie.

  

  

  

  

 

  

   

Les nehéteurs devraient

toujours regarder au libel qui

ceuvro les Pots el les Boîtes.

Ni l'adresse n'est pas 583, OX-

FORD STREET, LONDON, ce sont des contrefaçons.Ba

Ai coptembre 1868—%
 

ADRESSE D'AFFAIRES.
—

GERMAINA.
AVOOAY.

Nu. 34, SUK Gaohus, SOBEL.
Bore! 84 Mars =

 

np

 

|A. B. VANASSE,
ATOCAT.

Etudetr—Hureaux du ** Norelels”
SOREL. |

 

Hunwier b£ LA Coux SUPÉRIEURE,|

Dans à PUUG LE

DISTRICT DE RICHELIEU,

COMTE VE BERTHIEN.

Et encauteur pour tuuiee leg paroisses du
district de Richelieu.

Le souseigns 6 rs avaside toutes eallce-

tious won voudra bieu lui oviicr. Prumptos re-

mises.

Résidence... Barthélemy.

26 Uct, 1580

D. DU BOIS
Muissier Cour Nupérieure,

sr. DAVID.
M. Dubois se chargera de toutes les cofisstiou

qu'on voudra bleo lui confer 68 fura remiso io

médiate.
8u David, 16 Mal 1888. —n.

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, en face de l'In'primerie

du Surclois,
von£L.

ler Mars 1883, —1a.

   

GAGNON & MAURAULT.
AVCCATS

RUE DU kol—SOBEL.

M. Gagnon s ouv.rt un Bureau à

MONTREAL, No 10 rue st-Lambert

Porte voisine de lu Banque VILLE-MARIE.

11 sera A Sorvl tous les Samedis et suitre

égulièrement les termvs de Cour dans le

District de Riv

Borel, 29 mai 83.

J. b. PLAMONDON, LL. B
AVOUAT of FHOUURECM.

suivra les Coura de Civeuit de Richelicu ct
Yamuska.

BUREAU À SAINT-FRANÇOIS DU LAC

24 juitlet 1493. —a mn.

TH. GIROVARBD,
2233, Rue Notre-Dame Centre

MONTREAL

M. Girounrd. ci-devant Ryndic OMeiel,

et maintenant ag-nt, à Montre :l,ëe charg:

comme par le puuse du réglement des

fuillater
M

 

  

  ouard contmue à s'eceupor des

ions de t. Ules surles, sul eu comp:

“La, loyers, lc, et achète aussi
e alleulion toute

co

tes, bu
des billets et donne u
particulière anx collections qui Jui vien-

nent des États-Uni l'aitieurs,
+ Décembre 1383—a,

  

  

 

CLOUTIER & BLETTÉ,
EsTharArNEURS-MAÇoxE,

72-RUE ELIZABETH,-72
SOREL

 

Se «hargent des contrats pour construc.

tion de maisons où autres bitisses en bri-

ques vu en pierres.

Lambrisenges. enduits et toutes sorter de
rorniches en plitre, ete. enfin tout cv guia
tapport à la maçonnerie.

PRAX ET CONDITIONS FACILER.

CLUUTIER & BLETTE

Sorel, 3 Juillet 1883.—3.

J. H. ROULEAU,
Architecte et Dessinateur.
%, RUE FROMDESTIELLE—SOREL.

Commandes pour plane d'Eglise, Communauté
Mrligieuses, Fdifces Pablicé et privés, ssécuté
dang lus derniers guute.

Fnacignements du Dessie Linenire à do-
mieie, cours complet ranfurmant co ub sult:
Track (Hombtrique,

Pooptions,
Raorciess 'Architectures,

Développement,

Péuétrations,

Coupe des pierres,
Arucé d'Escaliors et Po pective,

PRIX ET CONDITIONS FACILES.
Vorel, 16 Mare 1688.—l4.
ee

DEMENAGEMENT.

Les Diles Chrétien, mudistes .ont l'honneur

d'informer des dames de Surr et des -avicane
qu'elles viennent de transpoter leon: mage”
sin en face du Marché, à côte de che : M. U,

0. Parndie. marchand, Comme par ie}

elles auront toujours un assortimeni amplet

de Chapeaux pour dumes, depuis 10 eté pièce
juequ'aux prix les plus Clevés. Elles ont toy
jours en maguain tout ce qu'il faut pour arn
ces Chapeauxtelles que Plumes, Fleurs, t
tes, Rubans, ete. Les chapeaux achetés à
vette maison sont garnies pour ries.
Une visite est respectucusement sollicitée

. DELLES. CHRETIEN.
, Borel, $ Juin 1883.—s.

CHAUX ! CHAUX !
Les personnes qui auront besoin de

chaux, pourront s’en procurer Chez :
Chagaon & Frère.

Sorel, le 22 Avris 1884.

 

 

 

Fonderie du St. Laurent
ran

G A. PONTBRIAND.
———

nrge de l'enécution de
s uillaires pour ba-

 

Rog
tesuned-vaprur, Moulin 0, ete, aILgé que tous les
Ouvrages on foutu Où #ù or, à des prix ontrème-
mont réduits
À des conditionfeciles.

FONDERIK et ATHLIKK No 12 Rue Bophie
Bureau : Coin des rues du Roi et Sophie

Sorel, 13 Mal 1004.—

AMEMS ALLEMANIS

Fuites usage des AMuRS ALLEMANDE,
c'est un composé excellent pour guérir
les maladies du foie, dea intestion, de
l'estomac, pour les maladies nerveuses,le
manque de sommeil, lu dyapepoie, la

perte d'appétit et In débilité générale.
Ko vente ahs

J.J, 0 FORTIER, Epicler,
Borel,

25 avril 1884.—fa, co

  

 

mm

LE SORKLOIS

IMPORTATION

Vins Français
Vient d'étre requ au magasis de

CY. LABELLE
une quantith de vins des meilleurs crus, di

roctouseut de bordeaux, compresant :

Paola
Vin ryNoses, Montrarel),

Olaret, (Ste-Kticaue de Lice)

at vue quantité d'autres vins qui ne se Lou.

vont dans aucun autre muganits à Sorel.

AUB! i=.

Cue cortaine quanti do

BRANDY (Cognac)

le plus pur que l'on puisse désirer.

Les faruilles qui veulent v'approvisionner

de bous vins, lo vrai jus de lu vigue, ne con-

tennant aucun sleool, feront bien de donner

leurs urdres lwmédistement, v8 que les come

nudes sunt sumbreuses.
—

Ron assortiment d'autres liqueurs est aussi

compli en fait de

Whiskey,
Gin de toutes sortes,

Bye, Bière,
Porter,

Liqueurs françaises, etc., etc.

Comme par ie passé il tient ce qu'il y « de
mieux eu [uit de

THÉ
"CAFÉ

CHOCOLAT,
GROCERIES,

EPICERIES,

PROVISIONS,
FARINE,

MELASSE, SIROPS,
FERRONNERIES,

HUILES,
PEINTURES,

Érc.,

Les voituriers trouveront aussi dans cette

ligne wut ce dontils auront besuin.

Tre.

 

Les marchands de campagne s'approvi-

siounerunt à ce magasia à aussi: bon marché

et & des 1 onditions aussi faciles qu'à Mon-

trial

 

Spécialité pour le fer en barre qui est im-

purtd directement et peut être vendu au mé-

we prix du grue de Montréal.
 

Vente en Gros et en Détail.

N'oubliez pas l'ancien magasin de

CY. LABELLE,
RUE DU ROI,

Voisin de M. D. Finlay, Tailleur,

SOREL.
Sorel, 27 Sept, 1883.

 

 

     
feSIA Yo

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
=~ DE —

6. HARDY,
26, Hue Augusta, 26,

Le soussigné.loul en remerciant ses
nombreus-s pratiques, à le plaisir de leur

annoncer qu'il possède un essortiment
complet de librairie et articles de fantai-

sies.
Messieurs les Marchands de la com-

pagne, ainsi que Vessicurs les Commis

suires d'Écules tiouveront à cet ‘tablisse-
ment tout ce dontile peuv voir hegoin
pourles municipalités ires, aux mé-
ines prix et conditions que duns les hibrai-
ries de Montréal

11 uenidra toujours un bel assortiment
ds Feurnitures de Classes et de Bureaux,
Tapisserir, Papateries, Livres vb Articles
Religirux, Objets de Fantuisie, etc ,otc, le
tout à des conditions trés-libérales.
M. Hardy se charge de l'encadrement

de toutes gravures, à des prix trés-réduils.
1. espère mériter, par les bons soins es

ta promplituite avec Inquelia il exécutera
ls commandes qui lui seront faites, l’eu-
couragement du public qui est respec.
tueusement prié de lui faire une visite,

Gustave Hardy,

16, Rue Augusta,—en Face du Marché.

SOREL:-
Sore) lo 22 Avril 1884,

       

Bureau de Poste de Sorel.

ee TEE Prrmire.

s - “ .M,| PM. JAM. PM
 

 

Montréal, Québec, Trois
Rivières, per bateau
A-vepour-

Berthier, deux fois
jour Le

         Chemin ahr du Nord,
Montréal ot 3-Rividee:
sectbrn, division Ket of
division Guest...

     
Lo samedi. il u's à do malle B-10latrae,Komi ™~

J. 0. DUPLRSSLS,
an 

Sorel, bo 6 Join 1906

 

NOUS COMMENCEHONS

UNDI, LE 14 COURANT,
à vendre à

Grands Sacrifices

le magnifique fonds de banqueroute
quo nous venons d’acheter a

MOITID PRIX ? 1!
nous veudous sinri à prix réduits

Tweeds,
Eto,, ito.

L

 

Veacs profter de cet #rantuge extraordinaire;
Four environ MS,OU0,00 de warohundives, comprenant :

Borges, Tapis, Étoiles à lobes, Cucbowires, Soies, Cotous, ludivunes,

ln Faco du Marchô,=<esorel,
A HN.EDESBOEGFNR a BDBRE

CROS CISEAUX.
G. ARSENAULT, | C0. PARADIS,

GÉRANT. | PHOPUIÉ l'AIRE.

Borel, 1+ 11 Juillet 1884,
aeamgnT

PIANOS

HAZELTON
DE NEW.YORK

repondant aux gouls artistiques les plus recherches

msi su
 

Non délicieux,—Touche parfuite,-—Sulidite à toute épreuve établie
par un demii-aiècle d'expérience,

Philadetjhie 1376

Miplome dhonzour

New-York 1833:

rremier Prix.
ET

Medeille de MeriteNew-dersey 1560 :

Premier Prix.

 

MONTREAL 1ss0 :

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ot PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

 
 

OFFICIEL:
EXPOSITION DE LA PUISSANGE, MONTREAL 1880.

PREMIER PRIX EXTRA.
Classe \, Groupe I, Sec, extra. Giand piano carré & trois cordes,

MAZESLTON FRERES, N.-Y.

1880 1880

Montreal, Frovimee de Quebec. Mentreal, Province de Quebee,

EXPOSITION DE LA PUISSANCE| EXPOSITION DE LA PUISSANCE

Le Comité Permanent de l'Exposition 1e Comité l'ermaneut de l'Exposition

décerne ce DIVIONE à MM. Mlazel-

|

lécerne ce DIPLONEà MM. n 1

ton Frères NY. pour le metl- [ton Frère N.-Y., pour pl »

leur pluno carré « trois cordes, la (droié, pour richesse, purcte, qualité

fabrication ave-dessts de tous loa

|

chantante, dél cal-sss ol puissanes du

compétiteurs, son, avec touche vlastijue el uxcellence

âe Prési de constructions

sons [rain H, Massüx, Président LH, Massus, Président,
LSCLÈRE,

nn Guorurs LEcLÈns,

5, C. STEVENSON, 8, C, sinvessos,
Sec. conjoints. suc. conjoints.

Ces rérompences out été décern'es sur ia recommandation unanime des cit]

juges duux la clusse X. Le piano Albert de New-York, éluit au sombre des

compétiteurs lu même groupe et de lu mémo section. Les piasos MAZELTON
n'etafent jus aux Expositions de Montré.:l de 1681 «1 1883.

A part les Jones carrés, je vivus de recevor un aesortiment cousidirable de

gaie DROITS qui ont été examines et admirés per les sominitée musicales, à
ont eal,
. Lunartistes ct les acheteurs éont spécialementinvités à venir les viaminer eax.

mémes.

I. E.N.PRATTE:,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No 1676, rue NOTIRIE-£).AM Fi,

[PRES DE L'EGLISE NOTRE-DAME.)

MONTREAL,
Toujours pn magesin l'ussortiment le plus considérable de pianos et d'Orgues

qu’isy wil en Canada.

  

 =

aison.
 

 

Marchandises
CHEZ

LOUIS CARPENTIER,
EN FACE DE LA MAISON FINLAY,

Rue du Ftoi,---Sorel.
Le sousigné « le plaisir d'annoncer à sos ancicnnes pratiques et au publie en

général qu'il vient de recevoir un ASSORTIMRBNT de MARCHANDISES

ies plos Nouvelics, et qu'il est décidé à veudre à dea PRIX DEFIANT TOUTE

COMPETITION vu que res dépensos sont bien iinimes.

la vérité, :
TWEEDS8 NOUVEAU. tout laine, de BOota à 82,00 la verge.
CACHEMIRE à 35cts, COTONS et INDIKNNKES vendus en proportions

- |des autres « ffete.
N'onbiies pas qu'il s'est assuré pour cette année des servicce de

M, EPHREM BRASSARD.

Somme tailleur, qui tient sn boutique dans le haut de son magasin, porte voiios

MM. NENECAL ct FALAMDEAU.

Tout habillement acbeté à ce magnaim sera Laillé GRATIS,

Borel, 18 avril 1884.

 

 

SALON DE BARBIER
DE 1ère OLASSE

— PAR —

CHARLES LORD
RUE BU ROL,

olsin do ohes M. J. HM, WRIGHT.
Bore Io Lu Mme

Dx, I. O. MORASSE.
‘Frunbua son BUREAU AU

47 RUE GEORGE,
cl-devant occupé par

M M. GAGNON & MAURAULT,Avocats
Lo Dn. Morsese portera une attention

toute particulière aux maludisr dessnfauis
A HGURES LB BUREAU.
M 4008,

Resa ld brs Fre? Lotied
rol, 16 Mal 1004.=2 bods 

Houvelles|

Ainsi venez soir avant d'aller ailleurs, afiu de juger ‘si oui où non l'on vous dit

Liqueurs! Liqueurs!!
DE TOUTES SORT

Et ds toutes qualités

KPICERIZS,GROGERIRS,
Le soussignn a l'honuvur d'annoncer au

public de Korsl ol dea pdroisses environ.
naules qu’il vient de Jouer le
Magasin de

M. ED. MORGAN,
RUE DR LA KEINE

Voisia de l'hôtel Bloyn) Visteria.

et qu’il tieudea cousiauswent Lu bon à
sortiment de Groow ins, Épiceries de cho'x
«4 de première qualité.

LA fait surtout une apuoielité du cow.
weroe de

M9ŸSNS
qu'.l veudra vn gros et en détail,

À DES PRIX TRÈS-MOUÉAES

Le public est favité à visiter ce muru-
sin avant d'ailer alifeurs, © 6 faiss’ t, (es
achetours deouomiser nt ui certain mon.
‘ant eur leurs achats ets rout cortaine
d'être bion servis.

J.J. 0. FORTIER,
Borel, le 25 Février, 1884.—Jno.

Manufactare de Machines Agricoles
— DE ~

 

La soussizné a Uhonneur {informer lo
Public qu'il vient d’ous rir une

Nouvelle Manufacture
A Borel, el qu'il est prev à entreprendre
tue pouvrages qu'on soudra bien lui
confies, lels que :

ENGINS, :
BOUILLOIRES.

Outillage de Moullus à Neic.

et autres cuvrages de ce geure.

I manufacture aussi les célèbres

“Rateaux Améliorés”
pour lesquels 11 6 obtenu une putente l'an-
16 + dernière. II a seul le droit de veudrn
nes raleaux, qui rent été mis sur le marché
avec tant de succès, cette Snuée, par la
maison + Beanchemin & Fils. s
Comme i. est à mantfaclurer de cs

réteeux pour la prochaine saison, il rece.
vra dès à present les noms des personnes
jui voudraient prendre l'u:ence pour la
vente de celts célèbre machine.

1) manufacture aussi d's « THANCHUES
pour (rancher le bois de boil sé fromage. »
C'est Ja avuls place à Sorel où l'on puisse
sa procurer de ces machines.

Par Pattention qu’il apportera aux com
mandes qu’on voudra Lieu Ini contler it es
pers mériter Une part du patronage publi
S&F1) olfre wussi en vente son brève tou

une lice ce pour fabriquer les ldtonu,
Améliorés» dans la Province d'Ontor.«.

JF, BÉAUGHEMIN,
RUE PROVOST,

SOREL.
30 Novembre 188} —za,

 

A LOUER.

Une maison +n briques, à (rois
étages, siluée au coin des ru s
Queen of Georges avec cour spa-
cieuse et dépenslances.

lusieurs emplacements sur le rue
Prince, donnant eur le Neuve St Laurent,

L'hôlel si avantrgeusement connu sous
le nom de + loyal Victoria Hotel,”
Le magasin el logement à préser.t oceu

pe par M. Harper, «n face du marché.
Possession au l‘ Mai. Pour toutes

informations s'adresser à

JANES MORGAN.

Sorel, 1°" Février, (884.—j. n. 0.

 

  

 

 

 

 

LA VELOUTINE
CH, TAY.
une poudre de ris spéciale]
aréean Bismuth, par con-
ent d'une action ealutairel

visible, impalpable]
let ndhérante et donne nn teint,

    

CH. PAY,

9, Rue de Ia Paix,

A PARIS  

 

Janvier 1882.
 

 

CATARRHE, OU
PRESSION, guéris
par les Tubes
Ievasseur.

ot toutes maladies
nerveuses gnéries par
0 t cen

Asthm
  
       
Saris, Pharmacie MEYNET, 31, res Chnitsrlan |
Fe: Dandi Paw LAVLRTTS& JOLIN.

anvler 89.
 

5

5 iI

ii}

LE SORFLOIS
istriedPublié co la villede Borel, Di

de Riebelion, par A Chapdils
No 17, Rue on Sorel,

 

     Borel 26 Cotobes 1683,  


